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AVERTISSE M ENT 


l.’altciition du moiide savanl |)orte uii cc inomciU avec une 
iiilensilt- particulière sur les antiquités bibliques. On interroge avec 
une nouvelle ardeur le sol de la Terre-Sainte ; on rectierchc dans 
les anciennes écritures de rfigjpte et de l'.Vssyrie les traces des 
événeinenls de l'Histoire du peuple de Dieu . qui est si intimement 
liée à celle de ces deux puissantes nations. 

Ces recherches ont été fructueuses, surtout dans les cunéiforines, 
qui nous ont rendu les annales des compiérants a.sialiques de la 
Palestine. Les fouilles elles-mêmes n'ont pas été stériles, car elles 
nous ont mis en mains une page de l'histoire des rois d’Israël écrite 
sur pierre. 

Mais c’est à l’Égypte qu’il faut demander des renseignements sur 
l’événement le plus considérable de l'Histoire sainte ; je veux parler 
de l'Exode , point initial de la formation du peuple bébreu , de la 
constitution politique de la nation, qui, seule dans le monde, a 
conservé nette et clairement définie la notion de l’unité de Dieu. 

Le granil papyrus Harris est venu tout récemment répandre une 
grande lumière sur les derniers temps de la XIX' dynastie égyptienne, 
(îràce à ce si*cours inespéré , il est po.ssible aujourd’hui de tracer 
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un cadre hieii comljiné de l’histoire de cette êpo(]ue, pendant 
laquelle les Hêhreux ont subi l’oppn'ssion de deux itharaons consi'- 
cutifs et quitté rÉgv[ite sous la conduite de Moïstî. 

Aussi le moment m’a-t-il semblé favorable [wur une nouvelle et 
plus complète investigation des monuments et des écritures de 
l’Égypte (|ui peuvent concerner les Hébreux. 

Je public dans ce livre les résultats de cette élude , <|ui .se 
compose de trois parties principales : 

1“ Une traduction commentée des cinq pages bisioriqui's ilii grand 
papyrus Harris ; 

ir Un sommaire de l’bisloire de la XIX' dyna.stie, à partir de la 
mort de Kamsès 1 1 ; 

3" Enfin , la discussion des événements de l'Exode d’après la 
Bible , avec explication et analyse des documents égyptiens qui 
paraissent avoir rapiwrl à ces événements. 


Ct)iUot)-&ur*Sa(>»e . t** Juillet Ü^73. 


E. r.HVBAS. 
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RECHERCHES 


l'Olin 

L'HISTOIRE DE LA XIX' DYNASTIE EGYPTIENNE 

DEPUIS I.E RÈCNE DE RAMSÈS II 




La scieni T vient «le s’enrieliir «J'uii document iiiestimalile : c’est un 
papyrus hl«-ratii|ue faisant partie d’nne collection «pie M"' Harris a 
cê«l«x- sur la lin «le 1872 a«ix administrateurs du .Miisi'C hrilanniipie. 

L’existence «le ce manuscrit avait éti* r«'*vél«‘c aux i>!Optologues par 
«les communications ijue M. Harris adri'ssa à plusieurs d’entre eux dés 
l’année 18o8; on avait pu ainsi se former une iiUV de l’importance «!«• 
ce document dont on attendait la publication avec une impatience liiim 
l«■pilinl«^ L’anxiété ne fit «jiie s’accroître lorsipie , il y a peu «l’années . 
l’explosion d’un ma^rasin a pomlre dans le voisinafte de la maison 
occupée à Alexamirie par M"’’ Harris mil en danger la précieuse 
colb'clton ; on put craimlre akii's «pie le papyrus sur le«piel reluisaient 
tant d'espérances ffit à jamais |M*r«lu p«iur la scien«'«>. L’«'xplosion 
n’en«lommag«‘a heureusement «pie «piebpii's papyrus d’ordre secomlaire , 
non encore protégés par des carions. 
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RECHERCHES SCR LA XIX' DYNASTIE. 


r.ft fut poHl-cIrc CCI ('vcnomcnt qui décida M"' Harris à st* défaire 
des colleclioiis recueillies par son honorable |K-re. Klle s'iuUendit arec 
le Musée britannique, i|ui til l'acquisition de Ions les papyrus. I.a 
science ne peut voir qu’avec une extrême satisfaction ces docinnents . 
aussi fragiles qu’ils sont précieux, aller rejoindre la riche bibliothèque 
de livres égyiUiens déjà réunie dans ce Musée si bien ordonné. (îràce 
à l’initiative zélée de M. .S. Birch , le grand (lapyriis est déjà en partie 
re|H)rté sur pierre , et bienlflt nous po.sséderons uu nouveau spécimen 
de ces publications soigtiées qui font la gloire du Mii.sée liritannique 
et .sont la ressource la plus efïïcace de la science égyptologi{|ue. 

Pn‘st|ue tous les papyrus de la collection Harris proviennent de la 
même trouvaille et datent de la XX' dynastie. Les foiiilleurs arabes 
qui les offrirent à M. Hairis en 18o6 ou en 1857, en montrèrent un 
plein .sac qu’ils affirmaient avoir été trouvés dans la même cachette ; 
malheureusement l’antiquaire anglais ne put en acheter qu’un petit 
nombre, parmi le.Mjuels se trouvait celui que j'ai (lublié en 18()0 sous 
le titre de Papyrus magique liants. Que sont devenus les autres? 
Lu sac rempli de papyrus ! A cette idée l'imagination fermente, 
t'.oinhien de problèmes importants auraient pu trouver leur solution 
dans cette foule de titres originaux ! Sans doute un certain nombre 
se .sont retrouvés et se retrouveront encore ; il est lrès-vrai.seml)lable 
du moins que le papyrus Abbott, les papyrus Amhur.st et ceux du 
.Musée de Liverpool proviennent de cette origine; mais, tandis que 
.M. Harris, le premier acheteur, a conservé avec les i»récautions les 
plus délicates les manuscrits dont il s’était assuré la possession . les 
autres ont eu à subir les gros-sières manutentions des Arabes, qui 
froissent toujours et coupent .souvent pour se les partager les papyrus 
dont ils n’ont pas trouvé à se défaire au moment de leur découverte. 
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I..1 dis[H.“r.sion dt* réiiorme quantité de papjTUS alors refusés par 
M. Harris a rertainemenl infligé à la science de.s perti*s sensibles, 
dont on peut .se faire une idée en se rappcslanl l'émiettement des 
papyrus de, Turin. 

Il est vraisemblable que cette masse de papyrus provient des archives 
du temple de Médinet-Haboii , la grande constniction de Ramsès III ; 
mais les fouilleiirs aralx's, obligés de se cacher pour disposer de leurs 
trouvailles , évitent avec le plus grand soin de faire connaître le lieu 
de leurs recherches heureuses ; ils ont horreur de parler . .selon 
l’expression de M. Harris, et, quand ils parlent, cherchent plutôt à 
dérouter leur interlocuteur qu’.î h> rensi'igner exactement. A en croire 
les fellahs i|ui vendirent ces papyrus, la collection entière aurait été 
trouvée par eux au pieti de l'escarpetnent méridional de la petite vallée 
qui conduit de Médinet-Hahou ii l)er-el-Médinet. A cet endroit, ils 
montrèrent à M. Harris une espèce de grotte à vingt pieds au-dessous 
du niveau du .sol , de kujuelle ils déclarèrent avoir retiré d'abord une 
grande «luantité de débris de uiomi(*s hris<‘es ; au fotid de cette grotte et 
.sous les corps existait un trou brut dans le roc ; c’e.st là que , sous 
une couche d'argile mêlée de te.s.sons de |K)terie, se trouvait déposée la 
liasse des papyrus. Cette déclaration peut être sincèri*, car le temps 
(■‘coulé menait le,s Arahixs à l’abri de toute rechen’he. Ce n’e.sl guén*. 
du reste, «pie dans des cachettes de ce genre qim d’aussi fragiles 
manuscrits ont pu se con.server pendant de longs siècles, tandis «pie 
les bibliothèques et les archives des temples et des palais ont dû 
disparaitre au moment de la mine de ces édilices. 

Espérons que cette magniliqiie trouvaille ne sera pas la ihîrnière, et 
que les portions disper.s«'*es Uniront par s«* rejoiiidrt* et contrihuermil a 
l'accroissement de nos connais.sances. 



i REI.I1EHCHES SDK U XIX* DYNASTIE. 

F(‘iid:iiil les (Icniiéres années, lion nombre de papyrus iiUéi'c.ssanls 
ont été signalés; on sait qu'il en existe d’autres encore inaccessibles. 
Kn délinitive, l’élude ne dis(Kise pas de tous les matériaux sur lesquels 
elle doit compter, et, d’un autre côté, les matériaux sur le.squels on 
a édilié jusqu’à présent n’ont point été tous analysés avec .assez de 
soin. Dans ces sortes de recherches l’analyse (ihilologiqiie doit tenir la 
première place ; il faut comprendre les mots avant de construire les 
phrases ; il ne faut pas se contenter d’aperçus vagues rendant par 
à peu près rinlention des textes, puis, sur ces vraisemblances, fonder 
des théories hi.stori(|ues. Non. le problème est plus ardu ; trop souvent 
l’état défectueux des textes nous oblige à prmtéder par hypothèses ; 
c'est un motif de plus pour nous montrer rigoureux dans l’explication 
des textes complets. 

Ces ohservalions doivent senir de préambule à ma version des cinq 
pages historiques du grand papyrus Harris , par le motif que j’aurai à 
contredire |dus d’une fuis le premier interprète de ce texte, M. le 
docteur Ei.senlohr, de Heidelberg. 

Ce savant a publié , sur la lin de l'année 1872, une traduction qu’il 
donne comme ayant été nHiséc par .M. le docteur l.anth , de Munich. 
I.’ieuvre commune des deux égyptologues allemands a excité une 
certaine émotion , à raison surUuit des lemaniements qu’elle semble 
favoriser dans le cadre des faits de rtiisloire d’Égy()te en relation avec 
l’Exode des Hébreux. 

■Mais la première condition pour établir un système historicpie 
ipielconque sur les données d’un texte égyptien, c'est de comprendre 
i lairement ce texte et d’écha|»per au danger de lui faire dire autre 
l’hosc (jue ce qu’il contient réellement. C’est l:i une tâche sérieuse 
qui ne peut être abonlée ave(; quidque chance de succès ipie par des 
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I.E liRA.ND PAPYRUS HARRIS. .) 

ûpyplologiics cxercûs de lonj!ue main cl possédant de,s index assez 
eonsidérables ikhii' y trouver, sur les acreptions diverses des mots, 
des renseigiioments (|n’nn t'Iierrherail vainement dans les ouvrages 
mêlliodiques publiés jusipi’à pré.senl; il faut au.ssi tenir compte du fait 
que les index les plus riches sont encore loin d'être complets, et que 
par conséquent nous avons encore beaucoup à afqirendre dans la 
linguistique égyptienne. Dans ces conditions, c’est un devoir étmil 
|K)ur les égyptologues de ju.stilier analytiquement leurs traductions, 
surtout lorsqu'ils veulent les faire servir à étayer des théories nouvell&s. 
Il n’est pas iiennis notamment de donner aux mots des valeurs que 
le contexte du document traduit semble autoriser dans l'hyiiolhé.se 
» particulière où l’on se place ; il faut prouver et» valeurs d’apri-s d'autres 
textes sur le.squels on ne soit pas tenté de .se faire illusion. 

Un travail de ce genre est lent et quehpiefois nduilant ; il pré.sente 
de plus le grave inconvénient de fatiguer le lecteur ; mais il n’en e.sl 
fias moins absolummil indispen.srdde. 

lies principes exposés, je vais décrire sommairement le grand 
papyrus Harris, le plus long et le plus beau de tous les documents 
de ce genre aujoiinriiui connus. 

Il se compost? de lit» longues pages d'une magnilicpie écriture 
hiératique; la première donne la date, (pii est de la .'IJ' annw du 
règne de Kamsès III ; c’est la date la plus élevée de ce règne ipie nous 
connaissions Justju’à présent. 

Ensuite, MO pages font rénumération des fondations pieuses de 
Kamst*s 111 dans toutes les parties de l'Égypte et l’inventaiiT des 
riche.sses considérables ipie ce ]iharaon consacra à chacun des U?mples 
principaux ; l'élude de celle partie du papyrus sera féconde en résultats. 
Mais nous n’avons à nous occuper ici que des cinq dernières pages 
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RECHERCHES SDR LA XIX' DXXASTIE. 


ilaiis U'si|iH'llcs le roi lui-même donne un sommaire historique dos 
événements de son régne. Le discours du pharaon forme quinze 
jiaragraphes, que je vais traduire et discuter séparément. 

ÿ 1 . — Traduetiim du dümurt de Ranish III. 

» Le roi Ousormara-Sotepenra .Mériamon, vie-santé-loree , dieu 
R grand, a dit aux Oérou, aux chefs militaires du pays, aux troupes 
« d’infanterie et de cavalerie, aux Sardiniens, aux auxiliaires nombreux 
« et aux habitants de l’Égypte : 

« Écoutez! Je vous fais connaître mes actes glorieux, i)ue j’ai 
« accomplis comme roi des humains : 

« Il est arrivé (|ue le pays d’Égypte s’était jeté au dehors. A tous 
« wux qui étaient restés dans son intérieur, il n’y eut plus de maître 
« pendant des années nombreuses, dans le principe. 

« Pendant un temps le pays d’Égypte appartint à des Oérou 
« gouvernant les villes et se massacrant l’un l’autre ; c’était 
R extraordinaire, surprenant. 

R li’autres temps furent après cela, pendant peu d’années; Areos, 
R un Syrien, fut comme Oer [tarmi eux, et le [lays entier présenta 
R l’hominage devant lui , chacun se joignant à son conqiagiion id 
R gaspillant leurs biens. 

R l-'t les dieux ayant fail comme les hommes , on ne s’acquittait 
R plus des offrandes dans les tenqdes. 

R Puis les dieux s’étant retournés pacifiques, alin de placer l’Égypte 
R en équilibre dans .son étal normal, ils établirent leur lils, issu de 
R leurs membres pour llaq-vie-santé- force du pays sur leur grand 
R siège: Onsormara-Sotepenra .Mériamon, vie-santé-force, lils du 
R .Soleil, .Sel-nekhl .Mererra Mériamon, vie-.sanlé-force. >• 
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Mans la traducliuii i{iii iirccède j’ai conservé, sous leur forme 
écrj-ptienne et sans les traduire, les litres de oer cl de luit/ ou hi<j . 
i|u'iin loiijt usage a déjà fait connaître et que nous allons étudier pour 
en bien déterminer l'emploi intentionnel dans notre texte. 

, phonétique , oer , signilie radicalement grand , 

amtidérabU. importaiil, et se dit de la supériorité de dimension, de la 
suprématie , de la primogénitiire et du nombre ; il s'emploie comme 
adjectif qualificatif dans toutes ces acceptions et aussi comme litre 
de fonction. 

Les nrrou sont les grands oITicicrs. Les magistrats chargés île rendre 
la ju.stice reçoivent ce litre indépendamment de leurs autres titres ; 
les oeroa militaires sont les généraux ; il y avait aussi des oei-o« de 
l’ordre civil, et les chefs des nations étrangéix*s auxquels les Égyptiens 
ne donnaient pas le titre de simien ou de hag . c'est-à-dire de roi , 
étaient toujours appelés oerou. 

Le litre d’oer est e.sscnliellcnienl la marque d’une haiiti' fonction, 
mais jamais celle de l’autorité suiirémc. 

l'.elui de hag ou hig signifie au contraire roi. numnrgw: comme il 
s'écrit au moyen d’une espèce de pediim ou liâton pastoral , il éveille 
l’idée de pasteur du peuple'. .Sous l’ancien empire cependant ce litre 
fut donné à de hauts fonctionnaires chargés du gouvernement supérieur 
des provinces, et néanmoins toujours déiMUidanls du soulen ou roi 
qui les institu,ait. Aucune trace de cette orgaiii.sation n’a survécu à la 
domination des Pa.slcurs, et le titre de hag est resté lié à l’exercice 
du pouvoir royal. C’est donc avec raison que Manéthon afiirme que le 
mot liug en langue sacrée signifie roi. 

D’ailleurs, lorsque les scribes écrivent un titre ipii désigne la 


I Le mol ^ 


»e rencontre en cITel avec la aignîlicalion pasteur, l/ertjer. 
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REUIERCIIES SUR I.A XU' DYNASTIE. 


pi!rsoiiiU‘ royale, il.s l’accumpaiTiieiit loiijoiirs île la formule d’Iionneiir 
rie-Mnlé-fttrce. que ma trailueliim a conservée à dessein dans tous les 
passages où elle se rencontre'. 

Os observations font comprendre la di.slinclion que le texte veut 
établir entre le Syrien .\reos, qui fut un simple ocr, et Set-nekht que 
les dieux choisirent pour liai/ - r ie - ta nii- force. On jieiit s’attendn* à 
trouver Set-nekht dans les listes royales, mais non pas .\reos, que 
les monuments ont en effet jusqu'à pré.sent passé sous silence. 

Les Égyptiens n'ont cependant pas refusé les titres royaux aux 
usurpateurs étrangers qui ont réellement exercé l'autorité royale. Si 
le papyrus Sallier I constate qu'il n’y avait pas en Égypte de pharaon 
seigneur-vie-santé-force à I'é|KKpie de la domination des Pasteurs, il 
ne donne pas moins à .\papi le titre de roi, et, s'il le nomme une 
foisocr, il ne manque pas de lui attribuer le cartouche royal et la 
formule rir-sanl^- force', qui est lout-à-fait caractéri.stique. 

Ramsès s'adres.se en premier lieu aux oerou; ce sont, comme nous 
venons de l’explûpier, les hauts fonctionnaires de l'Égypte: généraux , 
magisIraUs, gonvemeiirs civils ; mais, dans une allocution qui rappelle 
tant de succès militaires , il e.st naturel ipie les chefs des armées aient 
une mention spéciale. Telle est en effet la signilicalion |iarticuliére du 
titre de Haouli, | . qui vient après celui d'ocn»«. Ce mol , 

toujours déterminé par le signe de la marche, exprime fondamenta- 
lement l'idi'H* marcher deranl ; les Haonti .sont les chefs qui mènent 
les trou|K.*s à l'enm'ini, en anglais Ihc leaders. Il y avait des Haouli 
dans l'armée de Sekenen-ra Taaken se préparant dans la Thébaïde à 
expuls4'r les Pasteurs du re.ste de l'Égy pte. CelU' fonction avait beaucoup 

t Je l'abrégerai daoa la «uile lio cet ouvrage, on la réijui»artt aux initiales V. S. K. 

* hip. Sailùfr f. pl. 1. — Lfs Pasteurs en Egypte, p. 17. 
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tl’imi)orl;inr(* smi.s lus rtyiiastios bpiliqiieiisos ; ili'.s princus de la XX', 
(le la XXI' (*t de la XXII' dynastie en fiiront revêtus. 

Les troiip<‘s d’infanterie et de chars sont mentionnées inimédiateinent 
après les idtefs. La population de l’^eyple ne vient qu’en dernier lieu, 
et même après les auxiliaii’es étranpers, parmi lesquels les .Sardiniens, 

• son* seuls noiuinativement dèsipnês ; les 
autres sont compris .sous l’indication pénêrale d’auxiliaires noinhreux , 
Il faire attention que dans les énuinérations rèpyplieii 
n’exprime jamais la conjonction el devant le dernier l(•rme. Il ne faut 
donc pas traduire: Sardinlrn» aii.riliairf!i nomlrreiu. comme si tous les 
auxiliain's étaient Sardiniens. .Nous verrons plus loin qu’il y en avail 
de plusieurs nationalités. 

Tel est l’auditoiiv du roi ; il comprend tous les hahitaiits de l'Ivpyple ; 
hauts fonclionnain'S, arint’e el peuple, et en oiilre tous les étranpers 
admis au .service du pays ou tolérés sur le territoire. Ces étranpers 
remplis.saient un rdle ini|>nrtant: soldats apiierris, marins expérimentés, 
ouvriers habiles, uianceuvre.s robustes, ils renqdaraienl pre.s<pie parloul 
dans les fonctions actives la race épyptieinie, amollie et abâtardie par 
les joui.ssances d'un luxe de lonpue durée. 

A cet auditoire le roi fait ronnailre le.s actes illustres , ^ j , ipi’il 


a accomplis depuis (ju’il est roi , el tout d’abord il rappelle les dernières 
l>hases de l’histoire nationale antérieure à .son avènement. 

Il est arrivé, dit le roi, que l'Épypte s’était jetée au dehors : 




û Q 


J\ 


Fut le 111111» tf Fijii/ite jeté au ilehar». 

. khn , pos.sède ileux acceptions (trincipales : 

I" Jeter, lancer: comme ilans jeter île» iiirrrr». île» iirojertile». jeter 
A r eau , el même jeter le» firndement». 
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KKUIKKCIIKS Sl'H I.* \tX' DY.VASTIE. 


i" Lilixxer , ih'laixxer. abamhmner , ifuiller : l'oinine dans laixxrr 
<liidiju'uu seul, tilHimkinner su demeure, sa patrie, etc. 

l’oiir illustrer cette dernière acceptiun , je citerai la phrase suivante, 
ipii exprime l’eiret d’une des roruiules uia(,'iipie.s enseiftiiées par le 
papyrus Marris; 




ÎV 


ClAAo ^ 

O il a \\ f (WWW iJ» JS 

Hsl le sitriniil ijui (vient) de [eau laissé li feaii . 
c’est-à-dire «pie l'animal daii{rereux tpii .surt du lleuve pour .saisir .sa 
proie est fasciné par la formule et re.ste à l’eau. 

(.lue l'on lraduis(‘ ; Le paijs d'ÉijUple était jeté ou resté au dehors , le 
sens est ahsoluuieut le mémi'. 

Mais le {jroupe " admet aiis,si des si};iiilications .secon- 

daires; par exeni|ile, lorsipie d'une liæalité féconde il est dit i|u’elle 
c’est-à-dire ipi’elle jette ou laisse des aliments', on 
.sent «pie l’acception spéciale .s’est développf'e dans l’idée procurer, 
proilairr; il .semlilt* aussi «pie !«• sens jeter, lancer, soit «lans certains 
cas «levenu .te jeter, se lancer, «>u se retirer, s’est/uirer. Lor.s«iue le 
« heval «lu surveillant d’une feriiii' reste à la carnpajrne, dit un (lapyriis, 
le pain de .sa famille reste au silhm ; mais l’expres.si«m est: 


et il se p«'Ut «pi’il failli* traiiuire ; son chenil s’enfuit à la campmjne. 
I.’i«lé«* fuir est en «*ITel «•onnexe «le nd«'*e t/uitter . uhandonner. 
Kain.si's II, interp«>llant .s<‘s i;énéraux «|iii r«inl lai.s.sé .seul an milieu 
«l«* r«*nneiui , leur «lit : 


I htpynut tuayiyue Hurrh . }>l. M . 12 : VH , l. 

* Dfkmichkn , 11: Temp. ttifchr. , IA\X , II. Nuu> diatm» do» vôgiHaux dan» lo 
im'mo onlre irUlco» jrtient tlu hoi.< , tirx b»urfje*>titi . rfjrlons . cir. 
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Il 


r’i‘st-à-iliri‘ : Voti» 


/«!*»« OU rnuf tiherkz rotre ffrn'ce'. 

I,e papyrii.s ma);i(|ui‘ llarri.s a îles rliapilres |Miiir assurer la sênirilé 
(le riiomme à la rainpapne ; ees cliapilres .sont iiitititlivs : 

n:_îv ^ " Chapitres (le reslet li la rainpaijiie . 

(•(> ijiie l'on peut Irailiiire aussi ; Cliapilres d'aller ii la eampaijiie 
Après avoir eéli'bré à Thèlies la fêle irAiniiion , Piankhi vint à 
Hennnpolis. qui était au pouvoir de s(*s ennemis; il lit hamaeher ses 
ehevanx et monta sur .son rhar : 


Alors S. .V. sorlil pour se jeter eiinire le hnlssew de ses Iroaprs'. 

.\ous ne .serions donc pas trop hardi si nous traduisions notre li'xte ; 
Le pays (LÉyypte arail fai A t Hmuyer ; c’e.st le véritable sens, ou du 
moins la véritable intention de la phrasi* ; mais nous avons pu nous 
eonleiiter ib's aereptions les plus ordinaires de khn . puisqu’elles 
rendent la même idiV. 

De l'expression f"* rouli . qui sert de roinpléinenl 

à kha , la valeur au dehors, A feelerieitr, est constatée de la manière 
la plus absolue; quelipies citations nous sutriront. 

I.e maçon constructeur de murs est représenté par un papyrus 
comme exposé ,i une foule de inist*res ; la maladie le pofite , car 

il est ilehnrs. au reiit. 

I.’archf! du dieu f.lions était n-lenue au pays de ltakhl)‘n par le 


< i’ap. Suflier fil , ft, i. 

< Pap. mag. Harris^ pl. A, 1 ; B. 
> Mahiettk : Mon. dir . , pl. 2. ;iü. 
* Pap. Satlirr II . fi. !. 
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HK):IIKRCIIKS Sl!R I.A XIX' DYXASTIIÎ. 


rlicf (le fl' pays ; loi-sipu' ce dieu voulut revenir en Épyple , il si* 
nionlra en soupe au chef asiatique coiiinie s’il sortait 

Aiws Je son naos’. 

Lors de la conquête de l’Kpyiite par les Perses, le tenqile de .Neith . 
à Sais, avait été envahi par une foule de pens qui s'y étaient installés 
à demeure. Sur les in.stantes réclamations d’Outahorsoun . ('amhy.s<> 
ordonna l’expidsion de cette population profane, qui dut .sortir 

‘=“="^0 teJD 

hors de fcHceinte <k ce lem/jle'. 

Kniin, dans riiiseription hilinpiii' de (laiiiqie, il est qiii^stion des 
imapes divines emportées pai- les Perses hois de l’Lpypte ; Pexpre.ssion 
hiéroplyphique hors Je fKijyitle e.st *=* le prec, 

IrîMhlit fx rç; 

On pourrait muiti|ilierà l’inlini ces exenqiles concluants; j'ajouterai 
seulement l'observation que l'adverlie Jehors. un 

Jehnrs. .se rencontre souvent sans complément, comme par exemple 
ilans la plira.se : porte qui source à ceiie i/iii rieuuent du dehors'. 

Notre traduction , qui constate une émipration de la population 
epvptienne, est donc fondée .sur la valeur inconte.stahle des mots 
epvptiens; nous allons voir qu'elle est de plus jiistiliée par le contexte. 

L émipration n'avait été praticable ipie |iour les pens riclu's et 
indépendants ; le reste de la population , et c'e.st toujours le plus prand 


* Stete de to Hib. \ationale; — De HottiE : Elude , Hc. . Ijg. St du texte. 
s tnicription du Haiic pauclie de la Slaluetle .\tiùi>hore. 

’ UiKRiiaiKN : h'aleml. Imrbr.. rt. 1.^). Voyez Todib. i, 2 ; lis. i, etc. 
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noiiiliri-, (‘lait ri-slé dans li* pays; c’esi w t|uc relalf la phrase- du 
papyrus qui fait .suiti* iniriit'-diaU* a la montioii do roiiiiirralioM ; 


'ê 




9 


e III I t=i 

Qimniifiuc ilnn* wm inlérieitr mm à o«x iHiiirhe fii/Mh-iriirf, 
Z O X m 

itHiiéex nombrewm, dam le princijie. 


f(f; 


C*-llo phrasi^ ii'ost pas suscoptiblu d'uiio autn- intorprotatioii ; olle 
osl rcpuliorcinont cmistriiilo , ol Ions 1rs mois on sont ooiinus. Los 
rolloi'lifs opyplions, tels ((iio j ^ , i/iimmiue. laiil indiridu , 
poinonioiil ropulioioiiioiil lo pliiriol ol o'o.sl à jijsto litro ipio lo IoaU* 
'•'* ««« à eu J, cl non pas ~ , mm à lui. 


, AK.\, milieu, dedam, iiilmeur, eenlre, imini itéifui- 
liliie. ost un prou(H- d’iM-curronco froquoiilo adiiioltanl dos accoplions 
socondain-s , lollos ipio pritiii. eeuel, réijulier, normal-, il altorno ol 
s ochanpo avoo ^ mouti . /ih/o. droit, exact, jiidirieiu. 

I. un ol l'aulro do oos prou|)os sorvonl ipiolqiiofois à qualiilor los 


favoris du roi, ooinino paroxoniplo dans cotto formule: 


r=ffi 


;iiv^ qui sipnilie à la lotlro : IVx«rr du roi de la haute Eijy/jle, 


le juste du roi de la liasse Éijijjite, ronniio si ros fonolionnain-s ro|irô- 
sonlaioiil la ri-plo ol la juslico ihi roi. On sait que. dans lo niôino 
os[iril , oorlains omcioi-s sonl appelés i/eux ol oreilles du roi. 


.Mais ici nous n'avons pas à di.soiilor los valouis alisiraitos du 


proiipo aka ; nous avons siinploiiionl allairo à une proposilion coiiiploxo. 


T'I.ll- 


EM AKA, nu milieu, suivjeilti prmmmilc l;i troisième 


* \oirun exoniiile dêt’iüir di' | ^ouvornard le |>luriol dans Hlkmiuip.n : 

h tilend. thnehr. . p|. Ari , io. 

S Sharmî: /rj»rr. , 22. 25. 
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HEI HüHCIIKS SUK I.A XIX' DÏN ISTIE. 


|i<>rsuniiiMl(isiii;;iiliiTin:isniliii, '< — ,i|iii sorapiHirti'à^^^ÿï^ . 
le i>ayx ii'E(j;nile, iioinmi' dans le inciiibre de phrase antérédent. Voici 
quelipies exemples de l'emploi de celle pré|H>sitioii : 

Rams(>s II, surpris par un i-orits considératde de chars ennemis, 
enlre om milieu il'eiu : 


7^11 P, T,' 

l’ne inscription raconte ijue, pendant une invasion de la basse 
('■lO'pte, les rois restaienl au milieu de leurs villes, au lieu de combattre 
l’ennemi : 

=-ni- -u.=r. 

Leu i-nis de la liasse Éijyple (étaient) au milieu de leurs villes'. 

Pendant la {.merre typhonienue les partisans d’Horus rencontrèrent 
Sel et .ses partisans dans l’inlérieur ilu nome apollinopolile ; 

On pourrait citer un prand nonibn* d’autres exemples ; mais la 
démon.slralion est déjà décisive , et l'on découvre nettement l'intention 
du texte, ipii parle, d'une part, des Éfryptiens ayant fui à l’étraiifjer : 

restés ilans l’intérieur : ^ ~^]] 

Oiix-fi n'eurent pins de maître, plus de luniehe supérieure, selon 
l'expre.ssion du texte. 

t> titre de | nous est déjà connu par nue in.scription de 

la XVIII' dynastie, publiée par M. Bruttsch dans son llerueil de 


I Paji. Sallier III. S, *. 

? Dibmii:iie> ; Hi$l. Imehr. I . i, M. 
* N\vit.i.K : itifthr fTHoni», 2:*. l». 
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Vmiiimenbi'. l ii liiiiit foiiclioiniain- . iioiiiim- Teiimiiia , y l'Sl ap|n‘lc 

hoticlip iiiitrrieure tinnx le fmyt 

liiul entier. C'i'sl l’ollidcr :i <|iii le plinnioii roiiliail tiuilc rmilorité. 

I,a Bible r.ip|telle Irés-exacteiiieiit ce ilélail îles iisapes oHiciels de 

l'fii;ypU\ lorsiprelle fait dire à Jose|ili par le roi : *73 j5t*' *7V 

"Dto XD3n pT ’OV ' , (le la hoiiclie d^iiemlra tout mon ften/ile ; 

trniemeni par le trône je terai pins (jrand que toi. 

Nous verrons plus loin que, lorsipie Set-nekiil vonliil pailaper son 

pouvoir avec Ranisés III , il l'éleva préciséiiieiil à ei'Ue dipniU'i de 

«O I 5=1, ou bouche ntpérienre dea iMiifs de fErjypte. 

Vinsi donir, noii-seiileriieid le |>ouvoir |diaraonii|ue avait disparu 

dans la lenipéte , il n’élail n'sté non jdiis aiinine anlorilé eenlrale. 

r.'était une anareliie coniplèti*. rpii dura beanroup d’années dans le 
. . TK X a 

I" mm_0^,=T=._û ,■ 

Le texte conséciitir lait eoiinailre les autres phases des temps de 
Iroiibles ; 

hn temps autres. fut le pays d' K(/ypte 

k î! • i LL' 

à des Oerou yourernant rilles. {un frappant son .second; 


I I I 


c'était extraordinaire, surprenant. 


D'autres temps 


Mil rjITTlll 
furent après rela. /lendant années rares: fut 

iîkTM k-'îfi 

un Syrien , /mrini eux en (1er. 


.1 reos . 


t PI. titi, 41. — ■* <»V«ê*r, 41 , iü. 
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kki:hkiu:iies sim i.a sit' dvxistie. 


Pour bimi comiimulrt* ci- Ipxlo , il faut savoir que . |>our n'iidri' 
l’expression futi fautre, les É^optiens disaienl indifféremment /V imIit 
(autre, ou, eonnne nous, (un (autre', f/esl ce que l'on peut constater 
notamment au papyrus Prisse , dans la phrase ; 


teiufix 


e. 


Me mets pas (autre à la place île (autre'. 

Dans notre texte, l’expression 
autres . de la premüTC phrase , correspond il rri'' 

1 H JX*S I • I 7 

de la seconde , qui siuniOe éRalement autres temps. Celte valeur est 
trop connue |Miur que nous nous arrêtions à en administrer la preuve. 

Il est donc évident que Ramsès fait suivre la loiiKue périmle de 
complète anarchie de deux autres périodes qu’il détaille successivement . 

Durant la première de ces deux époques, l'Épypte fut trouvernée 
par des chefs de villes indépendants les uns des autres, et se faisant 
entre eux une guerre sans trêve ni merci. 

Dans la seconde, qui dura |m>u d’années , un Syrien, nommé \rcos . 
.se lit uer parmi eux. 

-Nous avons étudié le litre d’ocr et u’avons pas y à n*venir ; tous 
les mots de la phrase .sont du reste connus cl employés dans ma 
traduction .sons leur acception habituelle, .sauf I? groupe 


qui est un qiialiticatif dérivé de la racine ride, prmttmu , 

hesinn. maïuiuer. Je crois 'l'"’|||“ '**' 

fffm «««'*« immhreuses, mais je ne connais pas de 

preuves ilirectes de cette valeur ; il n’e.st pas impossible que le .sens ne 
soit: jteiulaul des années de misètr. de priratiun . de disette toutefois 
ce sens e.st moins naturel. 


* Kii latin ntiun !•! nlter sont omployésde la manlèn*. — * H. XVIII . lig. 7. 
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Il iu‘ nous rcsU* qu’à <'‘liidi(T le iioin du .Syrien, i|iii est écrit 
A-ar-tou. I,n sciüm; égyptien a imité ici une forme 
verbale qui se rencontre dans d’autres passages du papyrus ; mais le 
déterminatif des noms étrangers, , qui suit l’expre.ssiou phonétique . 
ne permet pas de s’y tromper. 

La véritable (irononciation de ce nom est diflicile à déterminer par 
le motif que, d'une part, les Égyptiens confondent les articulations 
liquides / et r, et d’un autre ecMé parce que les signes - voyelles 
n’ont pas une valeur cnnstaute. 

Plusieurs mots égyptiens, dont les correspondants coptes sont bien 
connus, peuvent cependant donner une idée de la valeur des deu\ 
preinii'res syllabes. Ce sont ; 


•’ - • '■nMo/.t; en copte a.vom , o.mi.v , 


et 6AOOOAO. 


•0[, lait, copte opturo. 


est littéralement sou : mais les voyelles .sont souvent écrites 
à la lin, cpioique articulées dans le corps des mots; ce pourrait 
donc être une terminai.son en ot . uns ou h. 

Le nom admettrait donc les lectures Alos, Aros, Klos, Kleos, 
Kros, Areos, Aleos, Alasoii, Arasou, etc. 


I.e texte étudié tioiis dit qu’Areos fut oer parmi eux. i j 

graminaticalement le pronom c«x,^ j , .se rappoHerait aux j J * 
nemu ijoiirernanf In rilln , dont il e.sl parlé dans le membre de 
(ilirase précédent. C'est le sens probable ; mais il ne faut pas toujours 
ebereber dans l'égyptien une con.struction rigoureusement gramma- 
ticale ; les rapiKirts pronominaux y .sont trés-élasti<pies , et l’usage 
de l'iiidélini on , exprimé comme en anglais par le pronom de la 
troisième personne du pluriel , est Irés-liabiluel. Il .se iwurrait donc 
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RECHERCHES SUR I.A XIX' DYNASTIE. 


i|iK> le texte cx{ii'imât l’idée qu’.4rfü* fut œr chez le* Eijyplienx, et non 
celle <|u'i7 fut oer parmi les œrou yourermiiit les cilles. 

>l:iis ce (winl de doute ii’a pas d’iiiiportanco , car la suite du 
texte nous iiioiilre le pays entier rendant hominai;e à ce chef syrien : 

reconnut raulorité du roi pasteur Apa|»i : 

Et rendit hmnmaqe à lui le pays entier aret leurs produits', 
y cette constatation de la soinnission du pays pres-sc- de nUrouver 
un inaitre, le texte ajoute cpielipies coininenlaires ; 

I.'un se joiijnnnt à son cumpaijnmi. yaspiUunt leurs biens. 

r.ette phrase iwt fort simple dans .sa construction. On peut la 
comparer à un passage du jiapyrus d’Orbiney dans lequel les deux 
frères se reconnai.ssent aprt-s une longue .séparation ; 

111 i î 

ht ruH fut à parler arec son compaijnon, d'entre eux'. 


Il faut observer i]u’aussi bien dans le papyrus d'Orbiney que tians 
le grand papyrus Harris le grmqH': ari , eomimynon . est au singiiliei'. 

I,e .st'iis joindre, assembler, réunir, se joindre, s’unir, iln groupe 
'‘*'**^*' par des centaines d’exemple,s. Oe gnuqH! se 
dit de la réunion de la haute et de la basse Égypte sons le .sceptre d’un 
niéme pharaon, du mélange de divei’ses substances, de l’assemblage 


* Pap. SntUrr / . pl. 1.2. On a iri iin (>\omplo dit la <|uft j’ai citi'^eci-dcvant 
du pronom plurini se rapportant à un rniloctif. 

i Pap. d'Or6in«jir » 14 * 4* C’esl-à-din* : r/ f un /r«uj' /éor/u ù /'au/rr: Un se partèreal 
t'un à Taufrf. Celte eonMruclion éj:>plii;nnf? »»5t Irè^-ironnu»*. 
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(les uho.sus, de la réunion des personnes, de la totidisation . etc. Dans 
rime des évolutions de la vie osiridienne le défunt 


V\ cnn 


rejoint Sel dont lex demetires tufiMeumt 

Je file cet exemple parce ipi'il nous montre le verlie étudié 
gouvernant le régime direct, quoùpi’il admette souvent des prépo- 
sitions consécutives, telles que A, dniif, ^ nrer : , 

devant , etc. 

Ainsi donc le sens est bien inanife.ste ; les Égyptiens se rendent . 
de concert, à tenri run de faiiire, auprès du chef étranger ipi'ils oui 
accepté comme maitre, et ils font en outre une action indiquée par 
les groupes : § ^ Ifheeoii-lmi. 

Le verbe 


lU-Æ 


signifie consommer, consumer, user. iins/iHIrr. 

I m'I 

ruiner, dfrorer. 

( n Égyptien se plaint de n'être plus approvisionné ; il n'a plus 
d'hommes |Kiur mouler la brique et il n'y a plus de paille dans la 
localité : puis il ajoute : 

1 ™ V. 

I,es dues ne consomment-ils ims' 

Les panthères et les lions sont qualifiés de hotira ou dèrorants. 
flans une in.scriplion de Médiuet-Halioii , Katusè's III est appelé 

I5i5v. S 

Lion fort dérornnt cene ifiti l'aiifirorlicnl 


' Tndtb. HO, S. 

< Pa/i. Anashui /)'. 12, 7. M. Maspern a traduit cp pa!>sagp : Point diinet pour la 
Iransptirier ( Du genre epiil. . p. 20 Aucun iPïtP n'indique ce sens comme po.<ailile 
s Di Euicoes : Iliii. Insr. I. p|. t9. 21. Voyez auMi Biaros : Exterpla hierog. , 13, 12. 


O 
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KKCHERCIIES SUR LA XIX' DÏ.NASTIE. 


/ 


l.c inûinu mot désigne le ravage, le pillage d'une froiitién- , d’un 
port par l'ennenn’. 

Il est digne de remarque que tous les exemples de l’emploi du 
grou|K! Iitmm datent à peu prés de la même épm|ue (XIX' dynastie). 
Je n’en connais pas de plus ancien; c’est un mot de rare occurrence, 
qui (larait avoir pris faveur dans le style particulier du lenqis des 
derniers Itamsi's. Dans tous les cas, le sens en e.st bien clair; on 
comprend aisément que le pharaon, pour caractériser le déjiouille- 
ment volontain’ des Égyptiens en faveur d’un maiire de race étrangère , 
clioisi.sse préci.sément le mot qui sert à exprimer les ravages , les 
déprédations de l’ennemi : c’est un ijanpillaije , une riiiiie. 

Les Égyptiens avaient abandonné leurs rois et même le sol de la 
patrie. Les dieux lirent comme les hommes ; iis se détournèrent du 
pays tmnbé dans le désordre ; les (iriéres que cet état de choses 
provo(iuait de la part des gens pieux , comme c’est le cas chez 
toutes les nations et à toutes les épmpies , re.staienl ineHicaces ; au.ssi 
l’exercice du culU' fut-il complètement abandonné. 

("est ce que le texte ex|irime ain.si : 


S5?>Tnii2!H; 

rt comme avaieut fait les dieitJt 


\ 


^ I WWW» 

/es liomiMx, Mm 


10 (S 
comme 

T"' 

OH n’acf/uilUiil (l'iilfriiMles dans les temples. 

Nous rencontrons ici la forme verbale , (pii con.stitue les 

premiers ('•léments du nom <pie nous avons tran.scrit .\rcos; c’est le 
verbe faire ayant pour ;^xc la particule I|^. J’ai déjà étudié plusieurs 
fois cette formule, et constaté (pi’elle <*xprime un temps pa.ssé et 


I ÜLEmciiEN ; Loc. hutt. ,3, IK H |<i. 
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;i|i|idrli)‘iit (.'niiValenieiil à un iiu'iiihrc île phrase appelant une pro- 
posilioii niuséijueiile , ou à une phrase sur laquelle raUenlion est 
partii'uliéreiiieiil appelée. 

Dans notre texte, la coiisécpiente est; oh ne iaaïuittait jilut 
tfiilfrandes dan» les teinfiies; la forme est doue parfaileineiit réKulière. 
I.a preuve de l’exactitude de ceth' interprétation e.sl d’ailleurs fournie 
par la suite du texte, où il est dit que les dieux revinrent à des 
sentiiiienis pacifiques . et alors voulurent rélahlir l’ordre ilaiis le pays. 
Il est évident que Rani.sès attrihue tous les malheurs de l’Épyple au 
délais-semeiit que les dieux avaient fait du pays. 

Le retour miséricordieux des divinités de l’KîfVpte est exprimé ilans 
les termes suivants : 


\ O Qi I I 


/N/w ••/attt !cx dieiu reUtnrnh ta pair, a /in de placn- 


TM” M P. 


"11 “ P,T. 


le /nigs Ajiiililiré selon sa silimliini juste, ils 

VIP.T. 

ètahlirent leur fils, ple. 


Ici encor»* la plirast* (!St conqMi.sée tie deux prépositions , dont la 
preiniéro comnieiice par_^ et la deuxième par ; c’est une 
eon.siructinn familière aux épyptoloput's. 

L’action »iue les dieux liront pour soii(;er à rétablir le (louvoir plia- 
raonique est exprimée par le verbe U-fl , /Knii, i|ui a |M)ur 

ilétenninalif une barque renvers»’*»? sens ilessus dessous. Ce mot sittnilie 
renrerser, retournes', et au tipiiré changer mm/ili-temenl ; le copte a 
l'onservé b* mot égyptien dans n«o<»nio, nuouo, mniertere. mntare. 
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.Vu Conle lies (leur Frèrex, BrïI:i racoiiU! la icnlalive (le st‘(lucliuii 
donl il a (“tû l'objet de la part de sa belle-sœur, et dil à son frère : 
© ■ B' — 0 Ttk — X 


Or, l'otx! reUturné cela /Hitir toi en aulrex ehoxex'. 
I.orsque les dieux sont irrités, ils résistent aux prières; ils ne .tr 
retournent pas paei/ii/uement. Voici un exemple qui forme le meilleur 
commentaire possible du passape étudié : 




. sas* ' 


-a e 


^Vi 


iV(i« il se retourne, non il rerjarde à ros adorations 
Notons encore que des dieux itaciliques ou redevenus paciliqiies 
sont des dieux favorables, conciliés. On prie les dieux pour se les 
concilier: <=> □P.'T'r félicité sur la terre e.st d'avoir 

des dieux pacifiques , conciliés : 



Tes dieuj sont pacifiques arec toi'. 


Je donne la traduction que je viens de ju.stilier analytiqiiemeul 
comme parfailemimt sûre. Voici celle (pi’a publiét* ,M. le docleur 
Eisenlobr ; 

« Il fut que le (lajs d'Épypte tomba en ruine, cliacuii d’après sa 
« faiitai.sie; ii eux poini ne fut durant lonpues années de chef .suprême 
« qui eût l'autorité sur les autres choses. 

« Le pays il’Épyptc appartint à des princes dans les provinces. 
« l’un tuait l’autre par envie. D'autres temps vinrent ensuite dans 
M les années de la mi.sèrc; un chef syrien s’était fail prince parmi 


* Pap. (POrbirury , 'î , fi- 

s ÜiEMU rtKN : flitl. fiischr. i . ii , , lig. iiâ. 

3 pap. Ana*ta»i fU , , H 
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« nix ; il amena le pay.s entier à l'oIuMSsance .sons .son nniiiue direelion ; 
« il rassernhla se.s compa^fiions , pilla les trésors dn pays '. Ils 
« avaient fait les dieux semblables à des buinines; il n'était plus 
M apporté d’offrandes dans l'intérieur des temples. Les ima^'es divines 
« furent renversées pour reposer sur le sol ; sa volonté était en 
« harmonie avec son plan. Alors ils placèrent leur lils » 

Pour <|ue cetl«* version fût explicable il faudrait ipie le traducteur 
pût montrer dans le texte é^ryptien des {zroupes slÿiniliant : lomher en 
mine, fantame, aroir l'nnlnriU^, (nilrc.t choses, rnrie, amener le pnijs 
à l'obé-issance, ilirection , com/iaynons (au pluriel), trhors du pays, 
imnf/cs dirines. reposer sur le sol, rolontè. harmonie, etc. 

Kn pré.sence d’une traduction au.ssi fantaisi.ste, il n’e.st pas néces.saire 
•rentrer dans de plus grands détails; il e.sl difficile d'ailleurs de la 
suivre sur le texte hiératiijue. Je me bornerai donc à affirmer <pie 
la version de M. Ki.senlobr est in.soutenable sur tous les points où 
nous différons, et que dans tout le texte il n’est pas dit un mot des 
compagnons du chef syrien , ni d’une firétendue réforme religieu.se 
accompagnée de violences contre le culte égyjitien. Je reviendrai sur 
les données certaines du texte locsipie , à l’aide de cette nouvelle 
.source d’informations, je résumerai l'bisloire de celte époipie. 

.Nous pas.sons maintenant au dnixième paragraphe du iliscours de 
Kamsès III. 

§ i. — Truduciiou. 

<t II fut comme un dieu kbpra, comme un dieu Set lor.squ’il .sévit. 

« Il [lourvul au pays entier (pii ('‘tait révolté. 

< Il n'est nullement qui'stion du pays dnii» ce passage. Le mot est ajouté* par 
•M. Eisenlolir, qui aurait sans cela ('■té obligé de traduire : Il rassembla ses eom/ia- 
ijnims , pilla leurs Ire'sots. 
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« Il iminolii les violents i|ui étaient dans l'Égypte. 

<» Il purilia le grand Irdiie de l'Égypte, 

« Et fut Ha()-vie-saiité-foree des deux régions à la place do dieu 
« Touni. 

M II donna attention à réorganiser ce qui avait été bouleversé. 

« Chacun revit son frère de ceux iiui avaient été murés (les uns 
« pour les autres). 

« Il établit les temples avec les divines offrandes, alin que les 
« devoirs fussent rendus aux ordres divins selon leurs droits. 

« Il me promut à la dignité de Repa-stieps .sur le tritiie de Seb, 

« et je fus Iwuche supérieure principale des pays de l’Égypte pour 

« radministration du pays entier réuni en.sembte. 

« Il repose dans son double horizon semblable aux ordres divins; 
« il lui fut fait les cérémonies d'Osiris : une navigation dans sa royale 

« bari sur le lleuvc et le déprtt dans .son temple des .siècles à l'occident 

« de Tbèbes. >» 

Ce paragraphe nous livn* le .sommaire de l'histoire de .Sel-nekbl; 
toutefois il ne nous dit rien de l'origine de ce personnage, qui. selon 
toute itrohabilité . n'appartenait pas à la famille royale. Ce)iendanl 
rado|ition du nom de .Set-neklit, Sel le puissant, montre qu’il es.sayait 
de renouiT la tradition des Séti, ou tout au moins de se placer sous 
la recotnmandalion du nom de .Set déj.i |iorté [>ar deux rois de la 
dynastie. 

Dans tout le pnouier paragraphe nous n’avons pas trouvé la mention 
d'une race étrangère ayant occupé l’Égypte ou y ayant dominé pendant 
la période d’anarchie; le chef syrien n’a pas même île compagnons. 
On est conséquemment induit à conclure qu’il s’agis.sait d’une révo- 
lution intérieure , dans laquelle rélémeut étranger n'a Joué aucun 
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rôle pn'-pondéranl. I,es fail.s ipio révéle la suite du document ju-stilîenl 
pleinement cette conjecture. 

Pour se rendre maître du pouvoir, Set-iiekht eut à combattre les 
forces des partisans qui s’étaient formés en Épvple pendant une longue 
période de troubles ; dans cette tâche , dit le texte , il se montra l’égal 
du dieu Khpra cl de .Set lorsqu’il exerce scs fureurs. En pareil cas les 
dieux auxquels les pharaons aiment à se comparer sont habituellement 
Tholh et Horus. Mais, à raison de la dévotion particulière de son père 
pour le dieu Set , Ramsès prend sa comparaison à un antre étage de 
la légende mythologique. 

Son premier soin fut de pounoir aux néccssiUxs ( ^ [ ) de 

tout le pays qui était révolté il frappa, il immola 

les impies qui étaient dans l’Égypte et purifia le grand 
trône de l'Égypte, c’est-à-dire le royaume. 

Les individus contre Ic.squels Set-nekht eut à sévir sont nommés 
par le texte khak, on khak-hel si le déterminatif 

doit être prononcé. Cette expression désigne les impie», les criminels: 
elle est analogue à celles de , sebaoc, criminels, pécheurs, 

et de , MESor BATASHou, OH enfant» dc révolte. Les 

pécheurs, les damnés .sont ainsi nommés dans les textes mytho- 
logiques. Ce sont les khak, les sebanu on les mesnu hatashnu qui 
résistaient à Horus cherchant à conquérir la royauté de son père 
Osiris. Le Rituel et les inscriptions mentionnent fréquemment leur 
défaite et leur décapitation. C’est ce qu’on voit notamment dans le 
texte grec de l’inscription de Rosette , au passage qui parle dc la prise 
de Lycopolis du nome busirite. 

Epiphane, dit le texte, la prit en peu de temps, et extermina 
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tous les imftm (ànfit'n rmmxf) iiu'elle renfermait, comme au même 
lieu Hermès et llorus avaient jadis réduit les rebelles ( ahroçTovrfliç ). 

•Si nous jKissédions le texte liiérojflyphique correspondant à ce 
passage, nous y trouverions certainement sebaou ou khakou-het 
pour inyii, et BATASHOU ou MESOO BATASHOU pour ôiromvnK. Ce sonl 
encore ces derniers groupes qui se rencontreraient dans le passage 
suivant : ^mnl à ceux qui avaient donné l'exemple de Ivi révolte tout 
le régne de ton père', etc. 

Mais Épiphane n’avait pas eu seulement à réprimer des révolU's 
intérieures: l'Égypte était attaquée par terre et jiar mer; la résistance 
à ces attaques fait l'objet d’un article spécial du décret de Rosette ’. 
Si .Set-nekht avait eu à combattre des nations étrangères, nous en 
trouverions de même la mention distincte dans le discours de 
Ramsès III. Mais on n’y rencontre rien de .semblable; tout se borna 
alors au rétablissement de l’ordre à l'intérieur. 

Son autorité reconnue, Set-nekht donna son attention ° J 
à pourvoir (Pf |\‘~^) à ce qui était bouleversé seh aï). 
Ce dernier groupe manque de déterminatif ; il ne peut être comparé 
qu’à P ^ , süHA, atmphier, fateiner, dominer comme par 

une force magique. La terreur avait laissé place à une complète 
désorganisation. 

Les mesures prises par Set-nekht eurent pour résultat de faire que 
les frères se revirent après avoir été comme murés les uns pour les 
autres , SIIERAOU). 

.>ous connaissons déjà dans son sens abstrait le groupe theraou . 
qui signifie au propre murer, fermer comme avec un mur. Les habitants 

I tnuripiion lie Roselle , lejle grec , tig. 22 à ÎS. 

» Ibid. , lig. 21. 
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de la contrée d'ikaïla rendent grâce à Séti I qui leur a ouvert une 



Hlait un mur d noire face'. 


Émigrés, cachés, dispersés par la crainte, les Égyptiens s'étaient 
perdus de vue ; môme les membres d’une même famille avaient été 
murés les uns pour les autres. lisse retrmivènint après le rétablisse- 
ment de l’ordre. 


Enfin, .Set-nckbt releva les temples et rétablit le culte des familles 
divines; puis il $'as.socia son fils Ramsès III en lui donnant le titre 
de*^2~^^^' REPa-sheps, noble auguste, qui désigne l’héritier 
du trône , et lui conlia l’administration de tout le pays comme 
bouche suph-ieure principale, des pays d'Égy|)le. Le 
texte constate que tout le pays était désonnais réuni sous le sceptre 




tout le /Higs réuni 


pharaonique : 
ensemble. 

Ensuite le U'xte mentionne les funérailles de Set-nekht sans nous 
donner le moindre renseignement sur la durée de sou règne. 


Dans la tradurlion de ce paragraphe , M . Eiseiilolir s’écarte encore 
notablement des .sens que j'ai adoptés; mais les différences d’inter- 
prétation n’ayant pas de conséquences au point de vue historii|iie, 
nous ne les ferons pas ressortir, et nous passerons de même sous 
silence toutes celles que nous rencontrerons dans la traduction des 
paragraphes sul)séquenls , lor.s<ju’elles n’auront (|u’une importance 
purement philologique. 


t Lcpsiis : Denkm. Ut , 14U , d. 


Digitized by Google 



HECHERCHES SIER I.A XIX’ DYNASTIE. 


iK 


ÎS 3. — Traduction. 

« Puis mon père Ammon, seigneur des dieux, Phra, Toum, Plah 
« à la belle face, m’êlevêreiil en seigneur des deux régions à la place 
« de celui <iui m’a engendré; je pris la dignité de mon père avec 
« exullation, et le pay.s se repo.sa, joyeux de la paix. 

« On se réjouit de me voir en haq-vic-santé-force des deux régions, 
« semblabb^ à Horus gouvernant les deux régions à la place d’Osiris. 

« Je me couronnai du diadème otef avec les uraus; je m’ajustai 
« la couronne à double plume, comme le dieu Totnen. Je m’assis 
« sur le pavois d’Harmakhou et me revêtis de parures comme Toum. » 

Ce pa.ssage n’exige aucune discussion philologique. Kamsès III y 
attribue son élévation à la volonté de son père Phra et des autres 
dieux principaux; il constate cependant qu’il succède à son père, 
à celui qui l’a engendré. 

I.e diadème otef garni d’uneus, la couronne à double plume et 
les parures de Toum avaient une signiflcation conventionnelle et 
traditionnelle relative à l’exercice légitime de l’autorité souveraine. 
Vous ne nous arrêterons pas à ces détails .secondaires dont l’intention 
est simplement de constater que Ramsès prit tous les insignes de 
la royauté, selon les traditions pharaoniques. 

§ i. — Traduction. 

« Je distribuai l’Égypte en castt^s nombreuses, en oITiciers du 
« palais, grands oerou, fanta.ssins et cavaliers nombreux par centaines 
« de mille; Sardiniens et Kahaks, innombrables .serviteurs, esclaves 
« et domestiques de l’Égypte. » 

Il s’agit ici de la réorganisation hiérarchique de l’Égypte que Ramsès 
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•lislribue en castes ou familles nombreuses, ; 

niais ce ne sont p.is des castes à la manière de l'Inde brahmanique; 
quoiqu’il arrivât fréquemment que le lils suceédàt à son père dans 
sa profession ou dans ses dignités, celte transmission n’était ni un 
droit absolu, ni une ncce.ssité‘ fatale, .âussi le lils d’un plébéien 
pouvait-il par son talent s’élever aux plus hautes charges de l’État, 
et celui d’un haut fonctionnaia* ne succédait à son jièrc qu'en vertu 
de sa nomination par le pharaon et seulement lorsqu'il remplissait 
les conditions exigées pour l'emploi. 

Mais la société était puissamment hiérarchisée; les membres de 
chaque profe.ssion formaient une corporation à laquelle on donnait 
le nom significatif *1'’ 'm famille, en copte xtou, 
ijentralionet. On trouve la trace de cette organisation jusque sous 
l'ancien empire. 

Ramsès ne nous donne pas le détail de cette distribution de la 
|K)pulation , sur laquelle nous sommes mieux renseignés par d'autres 
papyrus; il se borne à trois termes généraux indiquant les grandes 
divisions politiques de l'époque. 

En premier lieu viennent les fonctionnaires dont la mission spéciale 
était de représenter directement le pharaon dans toutes les branches 
de l’administration ; ils sont nommés 

notre papyrus, et ailleurs plus ordinairement^ ° fl^j, 

c’est-à-dire A6ou du palaù ou Abou royaux. La prononciation Abou, 
donnée par une variante du papyrus .Sallier III, est définitivement 
établie par un papyrus de Leide , sur lequel j’ai fait un travail siH’cial ’, 
et où l’on trouve la forme dont la lecture Abou 

1 Dans le deuxième volume de mes ktélanyes égyptol. , série lU , tome 2 » p. 133. 
— ibid . , tome l , 167. 
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est certaine. Ces fonctionnaires étaient de.s espèces de mûti domimci 
chargés d’assurer l’exécution des ordres royaux. L’importance <jui 
leur est accordée dans le discours de Ramsès III est un indice de 
la concentration du pouvoir dans les mains du pharaon , et de 
l’initiative active que ce prince avait jugé à propos de conserver pour 
prévenir le retour des insurrections i|ui avaient anéanti le pouvoir 
des derniers roi de la XIX* dynastie. 

Après les AAou, Ramsès mentionne les chefs civils et militaires, 
puis l’armée qu’il aurait portée au chilTre énorme de plusieurs centaines 
de mille hommes. On sait qu’il faut se défier de ces exagérations. 

Voiià pour les Égyptiens; il n’est plus question ensuite que des 
étrangers et des prisonniers de guerre admis ou contraints à servir 
l’Égypte comme e.sclaves, J | j, ou comme , smatoii, 

inanænrres ou domestiqua. Ramsès ne désigne nommément que deux 
races, sans doute par le motif qu’elles étaient les plus nombreuses. 
Ce sont les Shardanas ou .Sardiniens et les Kahaks ou Kahakas, 
peuple de la Libye. Sous ces dénominations Ramsès comprend d’une 
part tous les peuples des îles et des crttes septentrionales de la 
Méditerranée, et d'autre part ceux de l'ouest de l’Égypte dont nous 
rencontrerons plus loin une assez longue énumération. Il passe sons 
silence les Kharon on .Syriens, les Shasou ou Xomades et les Xehasi 
ou Nègres, bien ipi’il les eût combattus avec succès. Ces noms étaient 
plus familiers aux oreilles égyptiennes, et Ram.sès tirait sa principale 
gloire de scs triomphes contre les peuples de l’Euroiic et du nord 
de rAfrii|uejus(]u’alors pre.sque inconnus. 

§ O. — Traduction. 

« J’ai élargi les frontières de l’Égypte de tous côtés , j’ai abattu 
« ceux qui les avaient violées (venant) de leurs pays. 
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« J’ai frappé les Danaouiias (venus) de leurs îles; les Tsekkarou 
«< et les Pcleslas ont êlc réduits en fusion. Le.s Shardanas et les 
« Ounshaslias de la mer , eux , ils ont éti* réduits au non-être , pris 
«< d’un seul coup et amenés captifs en Égj'pte ( nombreux ) comme 
« le sable des torrents. Je les ai établis dans une forleres.se de 
« correction à mon nom ; iionibreuses sont leurs familles par cen- 
«• taines de mille. 

« Je les taxe tous d’étoffes et de blé jiour les temples et pour les 
« greniers, chaque année, w 

Ici commence le. récit des guerres de Hamsès III ; il semble 
qu’elles soient introduites, non pas dans leur ordre chronologique, 
mais dans celui de leurs ré.sultals glorieux. 

En effet, la campagne contre les peuples de la Méditerranée, 
objet de ce paragraphe , est mentionnée dans une inscription de 
l’an VIII, qui e.st une autre édition du discours de Kamsés III à 
ses peuples relativement à ce fait ; mais nous possédons des inscrip- 
tions de l’an V relatant une guerre contre les Libyens et lesTamaliou , 
qui aurait dû être citée en premier lieu si l’ordre des dates avait 
été observé. 

L’étude des monuments de l’époque m’a déjà porté à rcconnaitre 
et à constater que la campagne contre les peuples de la .Méditerranée 
fut le grand fait du régne de Ram.sc*s III. (’.ette guerre excita la 
verve patriotique des .scribes égyptiens. C’est donc à juste titre que 
le roi donne à cette campagne le premier r.-mg dans l’énumération 
de ses succès militaires. Malheureu.sement le di.scours du roi n’ajoute 
que peu de chose à ce que nous savions déjà de cet épisode ' ; 

* Voir Je résumé de l'iiisloire de Ramsès 111 d’apres les monumenls dans mes 
fitudes historiques , p. 229 À 328. 
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toutefois il est trés-c.ssentici de ne pa.s s’égarer dans rinterprétalion 
du texte. 

Le roi dit d’almrd et d’une manière générale (|u’il a élargi toutes 
les frontières de l’figjpte et 

abattu ceux qui /« avaient violai, de leurs pays. 

Il ne faut pas traduire ici dans leurs pays, ce qui ferait supposer que 
la lutte a eu lieu .sur le territoire étranger, tandis qu’en fait elle a 
eu lieu aux frontières et même sur le sol de l’Égypte. 

La préposition m, signifie à la fois à. dans, en, et de, hors 
de; en anglais: from, ont of, et en latin : ex, de. .Sous cette dernière 
acception nous ne pouvons la traduire en français par un mot unique. 
J’ai été obligé de suppléer le verbe r«HfV pour me faire comi>rendre. 

On se rendra bien compte de ce point de difficulté en étudiant 
les formules des cippes d’Horus destinées à éloigner les animaux 
dangereux. Voici un exemple : 


'f; 


$ 

I 


BT 5rj^ ! ~ I <=>C^ Jii^l I 1 I 
Reiioussr de moi tout lion, de la terre: tout crocodile. 


i—m. 
W m 




il 


usa. I 


du jleuce; tout serpent, tout scorpion, tout reptile 


G 


I .™T. ^rTi I 

mordant de leur bouche, blessant de leur queue; la bouche 

□ X m I ■ 


III 


de tout reptile mordant, de leur trou'. 


< Celle citation est omprunWe .iu texte le plus complet connu jusqu'à ce jour 
Il a été publié par M. Mariette : .Ifonum. rfieerj , pl. t5. 


Digitized by Google 



DISCOURS DE RAMsEs III. 




Dans ce passage les particules^ et ^^onl la valeur ablative de 
ex. from, oui of, et le sens est: repousse de moi tout lion venant 
de la terre, tout crocodile venant du fleure, la bouche de tous reptiles 
mordants »or<ti de leur trou. 

Un texte relatif au sujet historique qui nous occupe fait d’aillcui’s 
très bien ressortir la forme elliptique en question. 

Prés de Ramsès III, lançant scs flèches contre la flotte ennemie, 
on lit l'inscription suivante : 


Q • ' 

Q ni m O W 
yaliom du nord qui de leur» 



lies. en frémùianl 


,111 
dam leurs membres. 

Évidemment représente ici venues de. 

Celte tournure grammaticale étant bien reconnue , nous n’aurons 
aucune peine à comprendre exactement l'intention des paroles de 
Ramsès III, lorsqu’il nous dit: 


, , , 1 ^'"- 


naounas, de leurs Iles. 

M. Eisenlohr a traduit : lai tu/! les Daanaounas dans leurs monta- 
qnes ; mais il marque d’un signe de doute le mol montagnes. 
Peut-être aurait-il hésité à traduire ainsi s’il avait distingué le groupe 
hiéroglypliiipic ^ ^ 1 , i’/« . sous sa forme hiératique. Il sulTira d’énoncer 
celle erreur pour ([u’elle soit à l’instant reconnue par tous les égyp- 
tologues, le mol étant bien complet et bien correctement écrit. 

Il ne s’agit donc pas d’un peuple que les Égyptiens auraient pu 
atteindre dans ses montagnes, mais d’insulaires de la .Méditerranée 
venus avec les .Sardiniens. Si Ramsès III eût fait pendant son règne 

s 
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une expédition iiuiritiiiic contre les îles, il l’aurait certainement 
mentionnée dans le tableau de .ses campaj^ies, et ne .se fût pas 
contenté de parler de sa victoire sur les envahisseurs du territoire 
national. Nous connaissons d’ailleurs les détails de cette guerre et 
.savons que le combat naval eut lieu aux embouchures du .Ml , contre 
des nations que les textes de .Médinet-Habou représentent expressément 
l’omine reuua ik kun pays, des lies au sein de la Métiiterratke . et ifui 
se mon Itèrent en persoiiHe en Égypte : 


fwi 
a ii: 


czz)'>; 9 
e e' I O 





l.e discours de Ramsès III exprime la même idée; seulement, 
en vertu d’une règle bien constatée du style égyptien, il supprime 
le verbe tenir. Ici nous ne faisons pas d’hypothèses, nous 

sommes sur le terrain solide de l’analyse philologique. 

Ce qui res,sort de l’étude des textes, heureusement nombreux , qui 
traitent de la guerre de Ramsès III contre les nations de l’ouest et 
du nord de la .Méditerranée, c’est le sentiment de surprise qu’exciti'rcnt 
ces peuples alors nouveaux sur la scène de l’iiistoire, les derniers 
surtout, qui pour la plupart arrivaient des limites occidentales de 
celte mer: C étaient des nations du nord'; des gueiriers d'un autre 
l>ays, tenus de la grande iiKr, gui, le frémissement daim leurs memires, 
s'étaient mis en marche depuis leurs lies: ces peuples étaient tenus en 
l>ersonne en Égypte; ils araient pénétré dans les embouchures. 

Il est facile de voir que nous avons affaire ici à un style particulier 
inspiré par des circonstances nouvelles. .Sous Meneptah 1 , les nations 


* Roi=iEtUM : iVonumenti Aea/i , IZÎ. 

s Voir nia dissertallon spéciale »ur ce sujel : iifuHes *nr bittorique. 
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européennes, alliées des Libyens, envahirent l'Égyple par sa frontière 
de terre, et d’ailleurs ces nations ne remplissaient alors qu'un rdle 
secondaire'. Mais, sous Ramsès III, une flotte considérable d’Européens 
vint tenter une descx’iite sur les crttes, tandis qu’une armée de tem* 
descendait de l’Asie-Mineiire sous la conduite des Teucriens et des 
Pélasges, et, après avoir vaincu les nations .syriennes, menafa l’Égypte 
du côté de sa frontière orientale. C'est là un fait considérable, unique 
dans l'histoire de l’époque pharaonique, et d’autant plus important 
qu’il nous permet de juger de ce qu’étaient les Européens au XIV' 
siècle avant notre ère. 

Nous avons déjà eu l’occasion de faire observer que Ramsès III 
abrège notablement toutes ses énumérations; dans le paragraphe 
étudié, il cite les nations du nord dans l’ordre suivant: 

Les Daanaounas, 

Les Tsekkarou, 

Les Pélestas, 

Les Shardanas 
El les Ouashash. 

Dans la grande inscription de Médinel-HalKui, la liste de ces nations 
est ainsi disjKisée : 

Les Pélestas, 

Les Tsekkarou, 

Les .Shekulo.sh, 

Les naanaouiias. 

Et les Ouashash. 

(”est-à-dire qu’elle ajoute les Shekulosh et supprime les .Shaialanas. 

I Bi. deRougô a\ ait cru pouvoir attribuer l’initiative de la guerre aux Étrusques . 
mais j’ai montrCclair(!nu!ntf]uBC'c»tunefrrcurd’intorprCtalion(À’iud<«,elc.,p. ÎI3). 
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Mai.s les tableaux de la bataille nous montrent que les Tourshas, 
reconnaissables à leur coiflure pointue , faisaient également partie des 
assaillants; ils sont d’ailleurs spécialement nommés avec les Pélestas 
dans une stèle résumant les victoires de Ramsès III', qui limite 
l’énumération à ces deux peuples , mais en y ajoutant d’une manière 
1 ,'énérale les naliom et ta lia i/ui étaient renva en nariguant. 

Il e.st donc fiermis de supposer que la confédération réunissait tous 
les peuples du nord de la Méditerranée alors en possession d’une 
marine, mais que les monuments ne les nomment pas tous. Selon 
les vraisemblances, les peuples de la Grèce et de l’.\sie- .Mineure, 
tels que les Achaîens, les .Mysiens, les Lyciens, etc., qui avaient 
attaqué l’Égypte sous Meneptab I, ou s’étaient déjà rencontrés avec 
Ramsès 11, n’étaient pas demeurés complètement étrangers à la 
nouvelle invasion; mais ils ont pu être compris parmi les Pélestas 
ou Pélasges, et les Tsekkarou ou Teueriens. 

Nous allons examiner successivement tous ces noms sous leur 
forme égyptienne. 

Il n’existe plus de doute possible sur rideulilication des Shardanas 
avec les Sardes ou Sardiniens, des Sbekulosh avec les Sicules, et 
des Tourshas avec les Toscans. 

Ces peuples reçoivent souvent dans les textes l’apiR-llation .spéciale 
de peuples de la mer, que les Égyptiens n’ont jamais donnée à ceux 
du littoral oriental , tels que les Palestiniens , les Syriens , les 
Phéniciens, avec, lesquels cependant ils communiquaient le plus 
.souvent par mer. Cette circonstance est à noter: si le nom de ces 
(«uples de la mer nous laissait dans l’incertitude sur leur situation 
géographique, nous devrions dans tous les ras les chercher dans 

* jur r.(n/i9ui<r historique , p. 297. 
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rinlérinur de la Méditerranée; or, comme à leur première apparition 
ils sont arrivés à la suite des Libyens et de leurs voisins des rivages 
à l'ouest de l'Égypte , nous jetterions naturellement les yeux du côté 
de la Sicile, de la Sardaigne et des côtes voisines, vers la péninsule 
italique et l'Espagne. 

C'e.st là, en elTet, ()u'à répmjue de Ramsi-s III et sans doute 
plusieurs siècles auparavant , étaient déjà établis les Sardes , les Siculcs 
et les Étrusques, auxquels il faut joindre les Uaanaounas ou Dauniens 
et les Ouashash ou Osces, que le grand papyrus llarris nous fait 
connaître positivement comme peupla ila lia et de la mer. S’obstiner 
à chercher sur le territoire de l'.\sie - Mineure ce grouj>ement des 
Sardes, des Toscans, des Sicules, etc., c’e.st préférer la plus invrai- 
.semblable des hypothèses à des preuves monumentales (|ui peuvent 
aujourd'hui défier l’esprit de système. 

Les vagues renseignements de l'histoire classique n’ont en général 
qu'une valeur bien médiocre , même lorsqu’ils ne sont pas contredits 
par les monuments originaux. Dans la question qui nous occupe, 
les monumeiiLs originaux abondent. .N’existât-il que ce seul texte , 
qui est antérieur à Ramsi's III : 




Achalem, 


Élrusi/ua , 


I 

.'iardinieus , 


I r-n-i 


I e^sKiii SMA' 

Sicula, jKupla du nord renin de 


Htlii 

tous la paijt' il suffirait pour trancher la question contre 

l'hypothèse d’une grande migration asiatique. 


* Il faut compléter la pliraao par la menUon du Ouat-oer, c’eat-é-dlro do 1a 
Mf'ditorranèe. /n<crip(ioit de Meneptah là Karnak ; Di*eviciiex : 1« Hist. Insc. pl. 2 » I. 
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Il faut un i»ruii(lre son parti ; (piinze siècles environ avant notre 
ère, les nations du tour de la Méditerranée étaient celles dont nous 
retrouvons encore aujourd’hui les descendants dans les mêmes lieux. 
Elles étaient déjà fort exercées à la navigation maritime ; mais il n'y avait 
pas plus de diflicullés pour elles à atteindre l’Égypte depuis les rivages 
de la mer tyrrhénienne ipie les côtes de la Libye depuis la mer Égée. 
Il faut, dans l’un et l'autre cas, reconnaître qu’elles possédaient de 
grandes ressources en navires et en moyens d’attaque. Ce fait , dont 
les con.st’(|ucnces historiques sont considérahles , n’a au surplus rien 
qui puisse nous surprendre; personne n’a jamais songé à révoquer 
en doute l’existence des flottes qui transportèrent à Troie l’armée des 
Grecs; le fonds hislorique de l'expédition des Argonautes est incontesté. 

•Si l’espèce humaine est arrivée des plaines d(! l’Asie centrale, c’e.st 
à une époque dont nous ne trouverons pas la trace monumentale. 
A cet étage sans histoire , les systèmes peuvent se dévehqq)er à l’aise. 
On discutera à perte de vue sur les migndinns ariennes ; mais notre 
cadre à nous se limite à l’histoire proprement dite, et il est assez 
curieux de constater que les premières évolutions connues des popula- 
tions européennes .sont dirigées d’occident en orient. 

Les Dauniens et les Osces n’ont pas rem|ili .sur le théâtre de 
l’histoire un rôle aussi considérable que les Étrusques, les .Sicules 
et les Sardes, aussi ne les a-t-on pas reconnus d’abord dans les 
groupes égyptiens Daanaounas et Oua.shash qui les désignent; mais 
nous manquons aujourd’hui des moyens d’apprécier convenablement 
l’iinjairtance relative de ces peuples à cette époque reculée. Ce qu’il 
y a de certain, c’est cpie les transcriptions des noms sont exactes et 
qu’il est aussi facile de reconnaître les 0»ci dans les Ouashosh, que 
les Tum dans les Touro.sh, et les Siculi dans les Shekulosh. 
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Établis dans la Campanie même avant les Élrns()ups et les Pêlas(îcs. 
les üsces, dont la lan).nie resta longtemps usitée à Itmne, étaient 
connus dés le temps de la gvierre de Troie. Virgile décrit leurs 
javelots, leurs boucliers ronds et leurs glaives recourbés'. Slralmii 
les rattache intimement aux Daiiniens ’. La présence de ces deux peu- 
ples dans la confédération maritime formée contre Ram.si's fil ne 
peut donc en aucune manière nous surprendre. 

On a proposé de voir dans les Daanaounas, non pas les Daiiniens, 
mais les Danéens voisins des Achaicns. Qiioiipie ladiplithongiie 

de la première syllabe du nom égyptien de Daanaoiina soit mieux 
représenb'-c dans celui de tjue dans j'admets facilement 
ipie la transcription ne constituerait pas une objection sérieuse; et 
coinnie je crois que les Crées proprement dits ne se sont point abstenus 
dans cette guerre, l'adoption du sens Danhns ne contrarierait nulle- 
ment mes vues. .Mais il faut tenir compte de toutes les cin^onslances. 
Les textes nous montrent les Daanaounas associés tantôt aux .Sicules, 
lanU'it aux Osces, et ce rapprocbenieiit nous auUiri.se à les clicrclier 
plutôt dans le sud de la péninsule italique que dans l'.Argolide. Les 
Égyptiens regaixlaient tous ces pi’iiples comme étant insulaires; ils 
pouvaient être incomplètement reiisiMgnés sur la topographie du fond 
lie r.tdriatiquc et de la mer ligurienne, mais il semble qu'ils se .soient 
fait une juste idée de la jonction du Péloponèse au continent; ce qui 
le prouve, c'est ipi'ils donnaient aux .Achaïens, non pas le nom de 
peuples des îles comme aux Daiiniens, mais celui de 

Àhtmli (tel pays de la mer'. 


* Eitttde, VII . *ao. — « Gtog.., Liv. V. — 3 IHümiciien ; Uist. htschr. I , pl. V 52. 
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Les ioMù ayant encore beaucoup moins de consistance historique 
que les il n’existe donc aucun motif de les substituer à ces 

derniers. Mais, je le répète, cette substitution n’entraînerait aucune 
conséquence pour l’appréciation du document qui nous occupe. 

Nous avons maintenant à parler de deux peuples qui ont un rôle 
à part dans la guerre contre l’Égypte; ce sont les Pélestas et les 
Tsekkarou. Pour ce qui concerne les Pélestas, ’ '' 

est nécessaire de faire tout d’abord justice d’une erreur acceptée par 
la science depuis Champollion, qui, le premier, .séduit par l’homo- 
phonic , a identifié ce iHîuple avec les Philistins , . 

ikiuuiTM». J’ai essayé de réfuter cette méprise dans mes Élude* xur 
fAntûfUÙé hatnrique , et mes motifs ont déjà convaincu les plus 
éminents d’entre les égyptologues. D'autres ont pris un moyen terme : 
ils ont considéré les Pélestas h la fois comme des Pélasges et comme 
les Philistins de la Bible, qui, chassés du Delta, seraient venus 
s’établir autour de Gaza, lors d’une grande migration commencée 
sous Séti II et sous .Séti-nekht. J’ignore absolument sur quelles 
apparences on a édifié ce système, que contredisent tous les faits 
révélés par les hiéroglyphes. Nous avons sous les yeux monuments 
et textes, et c’est sur ces autorités, les seules sérieuses en pareille 
matière, que j’affirme de la manière la plus absolue que le i>euple 
nommé Pélesta par les hiéroglyphes n’a jamais 

occupé le territoire des Philistins, ni avant, ni après Ramsès 111, 
ni |>endant le rt!gne de ce pharaon. La question est nettement posée. 
Si mes contradicteurs ne prouvent pas que je me trompe dans une 
affirmation aussi nette et aussi décisive, il faudra bien .se résoudre 
à ahandonner cette a.ssimilation des Pélestas avec les Philistins, fondée 
uniquement sur une ressemblance de noms, et que ni son inventeur 
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ni ses partisans n’onl jamais essayé d'appuyer sur rinlerprélalioii 
des textes. 

Lorsqu'on veut invoquer l’appui des faits relatés par la Bible, il 
ne faut pas leur faire subir des reiiianiemciits qui en rbangent radi- 
calement le caractère, sans quoi on ne puise aucune autorité dans 
le livre sacré, et de plus on porte atteinte au crédit de ce livre. 
Si les Philistins sont venus s’établir aux environs de Gaza vers le 
siècle avant notre ère, quels étaient donc les Philistins ipii 
occupaient la même localité du temps d'Abraham, et qui , pour 
éloigner Lsaac, reiiiplirent de boue, tous les iniiLs creusés par les 
serviteurs de son père'? Même avant l'Exode, les Pbilistins étaient 
fortement établis dans le sud de la Palestine ; c’est ce (|ui obligea 
Moïse à faire preniire aux Hébreux la route du Sinaï ’. 

Mais si .Moïse évita les Philistins, il en fut autrement des Égyptiens, 
qui traversèrent fréquemment leur territoire et assiégèrent leurs 
principales villes. Nous savons ipiclle race ils y combattirent ; ce 
sont des SémiUcs au nez arqué, portant des noms sémitiques, et 
désignés par les Egyptiens sous les dénominations générales de Snti , 
Aiiwii, Kharou, Tsahi. etc. Il n’est et ne pouvait pas être question 
des Pélestas , qui habitaient les cétes septentrionales et les îles de 
la Méditerranée, et probahlemenl aussi l’Asie-Mineure , et en effet 
jamais ce nom n’apparaît sur les monuments, excepté sur ceux qui 
parlent de l’unique expédition tentée par ces peuples .septentrionaux 
contre l’Égypte. 

Que sont donc en définitive les Pélestas d’après les monuments 


< Oené»e, cli. 26. 
« Exedr. !3,7. 
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•'gyplii'iLs ? I,a frraiiile inscriplion de Médinel-Hahmi va nous 
l'appreiKlre : 


fwi 

a III O OUI 




Firent nations du nord frémissement dans leurs membres par 


<2 I 

les Péleslas, les Tsekkartm' 


Ce frémissement de membres est mentionné par d’autres textes; il 
désiijne partout l’état d’excitation d’un (wiiple rpii se dispose h se 
jeter sur un autre peu|ile; le texte nous apprend (|u’il fut causé par 
les Pélestas et les Tsekkarou ; ces deux nations .sont conséipienimeid 
les vérilaldes promoteurs de la (luerre. 

Il’autres textes associent les Péleslas aux Dauniens et aux Sicules, 
et aus.si aux Étrusques, et dans ce dernier cas ils sont dits originaires 
du milieu de la mer, c=z On voit que 

nous .sommes bien loin de la Palestine. 

Ouanl aux Tsekkarou , ou Tekarou, ou Tekari, jamais les textes ne 
les sipnaleni comme (leuples de la mer ou des îles . non plus que les • 
Mysiens, les Lyciens, les Dardauiens, ui les Phéniciens. Ces qualili- 
cations regardaient uniquement les peuples que les Égyptiens ne 
pouvaient atteindre que par mer, eeui gui renaienl du grand rircuit, 
.selon l’expression des hiéroglyphes. 

Il suit de là que nous m- pouvons chercher les Tekarj qu'eu 


1 BiiaTON ; Excerpta hierog., p). 43, t. 
* Lepsii’» : Iknhn. ///, 2H et 21H. 
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Asie, et même en Asie-Mineure. ear leiii-s intimes relations avec les 
nations méditerranéennes prouvent <|u’ils étaient placés eux-mêmes 
sur le littoral. 

Oe quelle manière les Pélestas, les Tekari et leurs confédérés sont- 
ils arrivés en contact avec les Étrvptiens? Cetu^ question est résolue 
par les scènes sculptées sur les murs de Miklinet-llabou et par les 
inscriptions hiérogly|ihiques dont elles sont accompagnées; on y voit 
«lue rf,gy|)te fut alors menacée à la fois par terre et i>ar mer. Sur les 
navires on reconnaît facilement les Sardiniens, les Étrusques et les 
races italo-precques. Des navires tekari pouvaiiuit se trouver mêlés 
à cette flotte, (jui n’avait pas eu lu’soin de passer par la mer Épée 
pour arriver en face des bouches du \il. 

Quant à rarmée de terre, qui ne comprenait ni Étrusques, ui 
Sardiniens, mais seulement des peuples (lorbant le costume caracté- 
ri.stique des Pélaspes, des Tekari, des Dauniens, etc., elle se dirigea 
vers l’Épypte, en écrasant sur .son tias.sape tous les peuples Syriens, 
depuis les Kliétas dont le territoire comprenait Alep jusqu'au pays 
d'Amaor, où elle établit son camp. 

Indépendamment des Khétas, rinscription de .Médinet-Habou cite 
parmi les peuples qui ne tinrent pas devant cette formidable attaque 
Kati, Circesium, Arail et Aras. 

.Vprès avoir ruiné de fond en comble le pays d'Amaor, l’armée 
envainssante continua sa marche, mais la flamme était préparée pour 
elle en Épypte. 

Tels sont les ren.seipnements que m’a fournis l’inscription du 
deuxième pylrtne de la première cour de Médinet-Habou, étudiée sur 
une double épreuve |thotopraiihique. Cette inscription avait été en 
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proinifi' lieu publiée par M. Greciio, et conimeiilée plutôt que traduite 
par .>1. (le Bougé 

.Malheureusement l'état imparfait du texte sur lequel il travaillait 
mit en défaut la perspicacité de l'illustre égyptologue. Voici de quelle 
manière il apjirécie le jia.ssage relatif à la nii.se en marche des 
envahi.sseurs ; 

« .Vprès une partie tri‘s-etlacée de la seizième colonne vient un 
« des passages le.s plus inlérc.ssants, celui où le roi énumère ses 
« ennemis vaincus, en commençant, dit l'inscription, au pays de 
« khéta, .\ti (Kali), Karkamascha, .Vratou, Aras. Puis, après une 
« courte lacune: leurs camps ensemble dans le pays d'Amaour; j'ai 
« effacé ces peuples et leurs pays comme s'ils n'eussent jamais existé. >» 

Dans mes lUmtes sur fAnlif/uilé hisUmque' , j'ai donné d'après la 
photographie le texte correct de ce pa.ssagc , dont j’ai fait la traduction 
suivante : 

« Des nations frémi.s.santes vinrent de leurs Mes , frappant du 
•< pied, dispersant les peuples d'un seul coup; aucun peuple ne 
« tint devant leurs bras, depuis Khéta, Kati, Kirkamasha, Aradoii, 
« Aras. Elles (les) déracinèrent et firent un camp etisemhle dans 
« le pays d’Amaor; elles abattirent sa population, .son pays, comme 
« s’ils n'existaient pas. Elles vinrent , et la llainme était prête devant 
« elles, à leurs faces, en Égypte. » 

Je donnais mes preuves de cette traduction, qui attribue à l’armée 
envalii.ssante les victoires que les aperçus de .M. de Bougé mettent 
.sur le compte de Bamsès III. Ces ()reuves sont incontestables; mais 


* Athcna'um français: \oticetiequelffttfs te.i Us hiéroff, publiés par JII. (trente, 

* 1 ». 267 . 
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il n’esl pas nécessaire de les reproduire, aujourd’hui que le grand 
papyrus nous donne l’historique du règne de ce pharaon. Comme 
je le faisais prévoir, il n’y est pas dit un mot de ranéantissemeni des 
nations syriennes jusqu’à Aiep et à rF.iiphrale. Des faits d’armes 
aussi considérables n'auraient certainement pas été passés sous silence 
par le vainqueur, qui ne craint pas de mentionner scs succès contre 
d’obsinires tribus de Libyens et d'Arabes. La question est donc déflni- 
livemcnt résolue, même i»our les savants étrangers à l’égyptologie. 

■Mais c’est un fait bien curieux et bien important que cet enva- 
hissement de l’Asie par les nations européennes au Xlll" siècle avant 
notre ère; les succès (|u’obtinrcnt d’abord les assaillants prouvent 
cpi’ils arrivaient en masses considérables. Dans le tableau de la bataille, 
on voit qu’ils ont placé à l’arrière leurs femmes et leurs enfants, trans- 
portés sur des chariots à bœuts. (”était la coutume des Celles-Bretons , 
au dire de Tacite; le même usage existait aussi chez les Germains et 
chez les Cimbres. La guerre de Troie, qui suivit de près les temps 
de Ramsès III, eut certainement d’autres causes politiques que 
renlèvemcnt d’Hélène. Du reste , les incursions en Asie des Barbares 
et des Grecs sont mentionnées par Strabon , qui constate qu’il y en eut 
d’anté’rieun's à la guerre de Troie'. Aminien-Marcellin parle aussi 
d’une guerre de Troie antérieure à celle (|u’alluma l’épouse inlldèle 
de Ménélas. En revenant de cette expédition les Achéens furent jetés 
par les vents contraires dans le Pont’; or, ce sont ces mêmes Vchiéens 
ipii représentent l’élément grec dans la confédération réunie contre 
l’Égypte par le roi des Libyens à l’épo(|ue de Meneptah I. 

Après avoir campé dans le pays d’Amaor, l’armée envahissante 


' Gtnq. liv. I*. — i AHWE.N-Miacgu.ix, .XXll, 8. 
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SC mit en marelie vers l'Kgyple. Mais Kamsés avait fait de grands 
préparatifs; assisté de ses auxiliaires étrangers, parmi lesquels les 
Sardiniens reiniilirent le rôle le plus considérable , il rencontra l'ennemi 
entre le pays d’Aniaoret la frontière nord-est du Delta , et lui lit subir 
une défaite qui semble avoir terminé la guerre. Dans les tableaux de 
la bataille sur terre ne sont représentés que des guerriers de la race 
itido-grecque , et notamment des Délestas et des Tekari ; il est possible 
que la rencontre ait eu lieu sur le territoire des Philistins de la Bible , 
mais ce point n'est pas absolument démontré. Dans tous les cas, les 
Délestas des hiéroglyphes n'auraient fait qu'y apparaitre un instant 
dans leur marche depuis l'.Asie- Mineure pour attaquer l'Égypte ; 
a.ssaillis par les Égyptiens, iis furent réduits en fusion parla llamme 
préparée devatd eux, ainsi (pie nous le disent les textes; abstraction 
faite d'expri'ssions poédiques, leur défaite fut complèb' ; ceux qui 
('chappi'renl au carnage furent amenés captifs en Égvpte. 

Que les Dhili.stins de la Bible aient été d'origine péla.sgique, c'e.st 
ce qu'il est dilTicile d'admettre si l'on s'en rapporte aux rensidgne- 
inenLs donnés par les monuments (‘gyptiens sur les habitants de Gaza 
et d'.Ascalon ; mais nous pouvons nous dispenser de traiter ici cette 
(juestion. .A'ous avons suffisamment démontré que, Péla.sges ou non. 
les Philistins n'ont absolument rien de commun avec les Péb'stas de 
Bamsès 111. 

Ce rap[irochement erroné délinitivmnent écarté , nous nous borne- 
rons ,i rappeler que les Délestas nous ont paru correspondre aux 
Pélasges, L'altération de la con.soune linale y en / n’est pas 

uii(‘ (d)J(>ction contre la régularité de la transcription , car les Égyptiens 
n'avaient (las le son <j : ils le remplaçaient par qui pa.sse à t , ou 
par (V i|iii devient k (comparez (n, jci, ir.xx, irAK, etc.) Les linales 
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<l(“s iinriens noms ctlini(|ui's sont pénéralcnieiil assez variables ; on 
trouve, par exemple, pour le nom des Grecs le.s formes Gnrki, 
(IriKt et Gram. Pour les Étrusipies, les déviations du nom sont 
encore plus remarquables: la transcription éfryplienne Tursiia repro- 
duit assez exactement la forme donnée [lar les tables euRubines , 
Tartre, Turtrer, etc.'. Ces noms ont produit les formes Tusci, 
Tuski, Tursriiot, Turrenot. Eiruski . etc. Peut-être l’elbniipie original 
des Pelntgoî était-il plus rajiproché de la forme égyptienne Pelesta, 
Pelasta on Pela.sot , que de notre |irononciation PMatijct. 

D’après ce que nous savons de In vie errante des Péla.sges, ipii 
parcouraient rKnro|M? même avant qu’ils prissent part à la guerre de 
Troie comme alliés de Priam ’, nous reconnaîtrons .sans jieine que 
l’histoire de Kamsés 111 leur attribue un rôle bien en harmonie avec 
leurs habitudes et avec leurs ressources maritimes. Kn même temps 
que d'anciennes traditions nous les montrent occupant la Samothrace, 
les lies et les côtes de l’Asie-Mineure , d’autres sources historiques 
les représentent comme les coloni.satcurs de l’.Ausonie *. 

Ainsi donc, vers l’époque de la guerre de Troie, nous voyons les 
Pélasges touchant à la fois aux nations italiques, aux Grecs d’Europe, 
des Iles et de l’Asii'-Mineure. l)n conviendra que les vraisemblances 
qui nous portent à les reconnaître dans les Pélestas des hiérogly- 
phes .soulevant contre l’Égypte les nations de la .Méditerranée , ne 
sauraient être plus concluantes. 

Arrivons maintenant aux Tsekkarou on Tekari , (juc nous avons vus 


* Dt RtiL'G»; : Mémoire *ur lei Attaques , eic. , p. 25. 

* Strabon : Geog.^ liv. 12. 

3 De>v> n'iUt.ir%RNA«!ic : liv. i 



48 


BECHEHtHES SUR LA AIÏ' DÏNASTIE. 


prendre une part active à l'entreprise des Pidasges ; nous savons que , 
réunis à leurs alliés, ils se sont d’abord jetés sur la Syrie depuis 
la Chalybonite , ravageant tout le pays entre l’Euphrate et le Liban , 
peut-être inéme jusqu'aux rivages de la Méditerranée. ,\ous devons 
de toute nécessité les eberdier au nord d’.LIep ; leurs rapports avec 
les peuples de la Méditerranée nous prouvent en même temps ((u'ils 
devaient posséder des cdtes maritimes. 

X<»us sommes conséquemment conduits à les idenliller avec les 
Teucriens, ce rapprochement est d’autant plus naturel que. 

déjà du temps de Ramsès II , des peuples désignés sous les noms 
de Masa, Luka, Dardani, se réunissaient, dans une alliance générale 
des nations de l’Asie, aux forces des Acadiens, d’Alep, de Circesium . 
de Xaharaïn . etc. Les textes qui nous parlent de cette confédération 
nous disent positivement qu’elle comprenait toutes les nations depuis 
les amfim de la ,ner , ^ ^ > 

juKfuau jiayi de* Khrta*. C'est donc à bon droit qu'on a proposé 
de reconnaître la Mysie dans .Masa, la Lycic dans Luka, la Dardanie 
dans Dardani. Ces identifications pourraient nous aider à retrouver 
les autres peuples alliés dont les noms ne nous oITrent pas la môme 
prise; mais une recherche de cette nature sort du cadre t|uc nous 
nous sommes tracé. Il e.sl toutefois utile de faire remarquer ici que 
les trois listes données par ce qui nous reste du poème de Pentaonr 
ne sont point identiques; chacune de ces listes donne (pielques noms 
que u'ont pas les deux autres , ce qui prouve qu’il n’y en a aucune 
(pie le rédacteur ail eu l’intention de rendre complète. Xous avons 
fait une ohservation analogue à propos des listes des peuples ennemis 
de Ram.sès III ( voir ci-devant , p. :W). 

Les Tekari, notamment, ne .sont pas mentionnés dans le poème , 
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soil qu’ils n’cus-scnl pas pris pari à la friiflrre. .soit qu’il.s aient été 
comptés parmi les Dardaniens. Il est dit'iie de remarque qu’lloiiiére 
distingue nettement les deux peuples qui, avec les Lydens, consti- 
tuaient les forces principales de rarinéc de Priam ; 

Tmmc xx( xocî Aac^oyoi ..... * 

Hérodote donne au pays troycn le nom de Teucrie. Dans le rapport 
du gouverneur égyptien de la bouche canopiqtie du .Nil, Paris est 
appelé un Teucrien ; la transcription égyptienne Tekri ou Tzekri est 
donc parfaitement justifiée. 

Nous avons du consacrvïr ce long chapitre à commenter l'important 
passage du discours de Ramsès III, qui nous parle des nations 
européennes. Ce sont les titres les plus anciens de notre histoire ; 
il était indispensable de les soumettre à une analyse serrée pour 
que la valeur en soit détinitiveinent établie. Nous verrons ailleurs 
l’usage qu’il est possible d’en faire pour apprécier le degré de civi- 
lisation des peuples de notre littoral an XIV' et au XV' siècle avant 
notre ère. 

Toutefois nous devons encore faire ressortir un des éléments de cette 
aiqrréciation. Ramsès nous dit qu’il employa les prisonniers de 
cette confédération à fabriquci’ des étoffes irour les temples et à 
prorluire du blé pour les greniers publics. I)’aj»rés les définitions que 
nous donnent les monuments, nous voyons que le pharaon les 
avait réduits à la condition de j . meroii , et de j , 

xemUil, Les meroM étaient les tisseurs d'étolTes. Habitants de pays 
froids relativement à l’Égypte, les Sardiniens, les Siciiles , les 


1 lIoükRR: Itiade, liv. i:j, v. 150: liv 15. v. WO . liv. 10 . v. I8i. — O' LactiI; 
Uomer umi Ægypifii . p. 50. 
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Klnis(|ues, elc. , devaient être ex[ierts dans la fabrication des ébilTes 
tie laine. Leur cu.stuine bariolé le démontrerait au besoin. Ils étaient 
cons<-()ueinment de très-utiles domestiques pour les temples île l' Égypte 
qui employaient Iteaueoup d’élolTes |H)ur le vêlement des prêtres et 
de la po|iulation attachée à leur service ; on sait que les temples 
étaient tenus de redevances en étoffes envers le fisc. Sous Kaiiisès II 
le temple de .Séti I à Abydos avait éU'; pourvu de luerow ou litteurt 
auxquels était imjmsée la fourniture des étoffes nécessaires pour les 
u.sapcs .sacrés*. 

l ne autre partie des prisonniers fut appliquée à la culture des terres 
à céréales; c’était la lâche la plus commune; les Hébreux y furent 
également assujettis. 

S 6. — Traduction. 

s J'ai saccagé les Saarou, des tribus des .Shasou, abattant leurs 
« cabanes avec leurs hommes, leurs biens, leur bétail également, 
« innombrables, liés et amenés captifs dans le tiiitin de l’Egypte. Je 
«< les ai donnés aux ordrc.s divins comme esclaves des temples. v> 

Nous avons encore ici un exemple de l’emiiloi de la pré|)osilion 
ablative 

I.a 

TiTit'^ 1^1^1 sigidffc : J’ai ravagé (litl. I did plundtr) les Saarou 
prorenanl des tribus des Shasou , et non pas dans les tribus des 
Sbasou , ni au iimyen des tribu» de» Sha»ou , comme traduit .M . Kisenlohr. 
I.es Shasou ou Bédouins nomades du dé.sert ne furent point les alliés 
mais les adversaires de Ram.sès 111, et leur chef ligure a .Médinet- 
llabou au milieu des autres chefs vaincus. .Nous ne .savons rien de 

* Makiettb : l .l6ydo9 , 8 , 
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la tribu spûrialoinent nommco Saarou, si ce n’est qu’elle vivait dans 
des cabanes nommées ^ vuihar on mahal , c’est-à-dire 

d’un nom qui rappelle les magalin dont parle Virifile et que décrit 
Salluste. 

Dans les listes des conquêtes de Thotinnés Ifl on trouve un peuple 
du nord nommé ^nrUt on Sarolli'. C’est le nom 

j.’éngrnpliique qui se rapproche le plus de celui de Saarou , mais 
l’analogie n’est pas évidente, et d’ailleurs nous ne savons des Sarotli 
rien de plus que des Saarou. 

Remarquons en passant que cette expiHÜtion est la seule ipie 
Kamsi's III ait dirigée contre un peuple de l’.Vrabie-Pétrée ou de la 
Syrie. Il avait pu maintenir son autorité de ce côté au moyen de 
ses garnisons. Écra.sées par l’invasion des Italo - Grecs, impre.s- 
sionnées par la grande victoire de Ramsès, les nations syriennes ne 
firent sans doute aucun effort sérieux pour reconquérir leur indépen- 
dance. Quelques révoltes partielles furent aisément réduites par 
les généraux île l’armée d’occu(»ation. Ramsès ne croit pas devoir 
rappeler ces minces succès , auxquels il n’avait pas assisté (Hirsonnelle- 
ment; mais ils expliquent néanmoins la pré.sence du chef des Khétas 
et de celui d’.Vmaor dans le tableau des chefs des nations subjugu(“es. 

§ 7 . — Trrutuctiim. 

« Voyez ! Je vous donne connaissance des autres faits qui si- .sont 
« accomplis en Égypte depuis mon règne. 

« Les Libou, les Mashaouashas s’étaient établis en Égypte; ils 
« s’étaient eni|)arés de la zône occiilentale , à partir de Memphis 


< Dl'EHir.nKN : Il Intchr. , pl. 37 , KMi. 
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H jii.si|UR kartiaiKi; ils avaient alteinl le (rraiid lleiive de Unis se.s 
n eiMés , et , ayant réduit les villes de Kaoutont , pendant de nnmbreuses 
-t années ils furent .sur l'Kpypte. 

« Voyez! Je les massacrai, frappés d’un seul coup. 

« J'abattis les Mashaouastias, les Libnu, les .Saliatas, les Kaïkasbas, 
« les Shaïapc, les Ha.sas, les Bakanas, étendus dans leur saiifj, 
« transformés en rimetières'. Je les fis reculer de l'approche des 
H frontières de l’Kgyjite. 

•< J 'amenai le reste de mon massacre en captifs noiiibrenx , liés 
« comme des oies devant mes cavales; leur chef, leurs enfants par 
« dix milliers, leur bétail nombreux par centaines de mille. 

« Je pris leurs chefs militaires dans les forteresses à mon nom; 
« je les plaçai comme chefs d’auxiliairi's et grands de tribus exercés 
« h agir comme matelots îles vaisseaux à mon nom; leurs femmes, 
« leurs enfants furent traités de même. Je condui.sis leur bétail 
« au temple d'.Vmmon , lui faisant des lrou|X‘aux pour les siècles. » 

D’apK-s ce que les monuments nous ont appris, les guerres de 
Kam.sès III contre les bibyens constituent le deuxième en imi>ortance 
des faits militaires de ce ri’gne; les scribes de l’époque célébriTent 
ces guerres dans des compositions jiresque au.ssi étendues et aussi 
anqioulées que leui's chants de triomphe à l'occasion de la campagne 
l oritre les nations de la .Méditerranée. 

J’ai traduit la plupart de ces textes dans mes Éludes hislorii/ues'. 
ttn y distingue an moins deux campagues princi|iales : l'une de 
l'an V , dans laquelle les Libyens paraissent avoir agi sous l'impulsion 

* (Twl-à-cliM! : en accumutatian de cadavrei. 

* I*ajjes i30 À 251 . 
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lit' iiouplps du nord qui nu sont pas individuelleniciil iiommù.s : le paiix 
(Ift Tamahm, dit le texte, Hait reiiv; il arail entraîné comme un 
torrent /« Maehaouathas. Ram.si'vs en fit uii (,'raiid massacre; les inorLs 
furent comptés à l’aide des mains et des phallus coupés; il fut ce|Hui- 
dant fait des prisonniers que le pharaon eiiqiloya comme chefs de 
Irihiis soumises. 

I.a seconde campagne contre les peuples de la l.ihje est relatée 
dans une inscription du 7 Méchir de l'an XI. Guidés parle roi Kapour, 
les Libyens et leurs auxiliaires, aidés sans doiiU- par les Irihiis 
soumises dont il vient d'être parlé , lirent une irruption sur le territoire 
de l’Égypte dans riiitention de s’y établir. Ramsès les écrasa de son 
|Kiids pareil à une montagne de granit, et les consuma comme un feu 
ardent; .ses pieds pesèrent sur les têtes de l’ennemi dont il .serrait la 
chevelure dans .sa main. 

Cette guerre de l'an .XI se rattachait politiquement aux guerres 
antérieures. On lit dans les plaintes mises dans la bouche des vaincus 
par les inscriptions de Médinet-Habou : 

« Nous avons entendu |iarler des intrigues des pères de nos pères ; 
« le brisement de nos dos provient d’eux par rapport à l’Égyph! ; 
n nous nous sommes révoltés ; nous avons imaginé de faire ce qui 
« nous plaisait, et nous avons couru nous-mêmes |Muir chercher 
« la flamme , etc. » 

Ramsès , dans son discours , ne parle que de sa dernière victoire , 
qui fut décisive ; mais il mentionne la longue occupation de la li.sière 
occidentale du territoire national par les Libyens. f"est ce que le 
texU- nomme "Ot ament ou zône occidentale'. 


* »ignttie mnlurr. zône. 
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désignaliüii gi-ograptiiqiie bien eoniiue par d'autres textes. Grâce à 
la tolérance des l-lgiptieiis, les races libyennes s’étaient établie.s dans 
la partie du pays i)ui répond aux ndiiies nitrite , libyque, liernio|)olite 
nord et léloiwlile , où leur nombre dépassait probablement celui des 
Égy ptiens ; mais ce ne fui sans doute ipi'aprés le coniinencenient des 
hostilités qu'ils s’avancèrent jusqu’à Memphis, et pa.ssèrent la branche 
principale du Ml , nommée par le texte t] » 1=1'*** _ /, 

ijrand peurt. Leur domination s’étendait de Memphis à Karbana, 
ville sur laquelle nous ne (Hissédons absolument 
aucun renseignement ; ils s’emparèrent ensiiiU* des villes du territoire 
de rV ^ i^r ® , Kaoiiloul. qui ne nous est pas connu non plus. 
I.e délerininalif montre qu’il s’agit d’une région arro.sée; à Edfou 
l’une des branches du .Ml i-st désignée par le groiqM* kaou 

C’est peut-étri* la partie centrale des cailes du Delta entre les bras 
de Kosette et de Damiette. C<! |mint (Muirra être éclairci par ijuelque 
nouveau document géograpbùpie. 

Il parait (pi’une s»‘ule bataille siilbt à réduire les tribus libyennes 
à merci ; l’expression iiImiIIiix d'un xrui coup se rencontre aussi dans 
les in.srri])tions de .Médinet-Habou. D’ailleurs le nombre des pri- 
sonniers et des tués donné par les monuments nous permet de 
rabattre beaucoup sur les dizaines de milliers dont parle le monarque, 
à moins, ce qui est iM)ssible, qu’il ne compte en.semble les résultats 
lie toutes les guerres contre les Libyens. 

Le catalogue des peuples de la confédération libyenne comprend 
.sept noms, qui sont les suivants; 

* IkEVicHEN : I . 1 / 1 . Temji.. H!, 2<»; U 51 , ft, 4. 
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«les Iribus les plus imporUmles et les plus voisines de l’Égypte, à en 
juger par la fréquence de ses rapporLs avec ce pays. Il semble dès 
lors peu vraisemblable que les Masliaouashas soient les Maxyes 
il’Hérodote qui habitaient à l’ouest du fleuve Triton. Cependant les 
communications maritimes pourraient fournir une explication de leur 
présence fréquente en Égypte. Hérodote' parle de la manière dont 
les Maxyes lais.saient pousser leurs cheveux sur le côté droit, et semble 
faire allusion à la boucle latérale qui caractérise la coiffure des Libyens 
«‘tdont on peut voir la disposition dans un dessin publié jiar M. Prisse 
d’.\ venues’; mais cette particularité n’est pas spéciale aux Masliaouashas; 
elle caractérise tous les peuples Libyens. 

2" Les j , Rilmi, libou. Ils formaient la tribu principale. 

Ce nom est considéré comme la forme antique de celui des Libyens . 

Les Sabala. On les retrouve à Kamak dans 

un groupe de captifs à peau blanche (|iic Ramsès III tient par leur 
chevelure serrée dans sa main. 

Les -tvfie. ou Shdi-lep, ou |)eut-être 

.simplement Shaï. 

()" Les 

7 “ 

Ces (piatre derniers noms .sont entièrement iionveanx |>our nous. 

Celui des j . A'«/iaA-, qui devrait occuper le troisième 

rang «lans la .série, n’est pas mentionné; mais le paragraphe IV du 

* I.iv. IV, l'Jl. — - llhioire de t'Art : Fac-similp (Tiint! esqiii.'ise de la iiêcropol»* 
«le TliPli«'s. — Hludfs ,<ur r Antiquité' historique, p. 182. 
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discours nous l’a di'^à donné, et nous le retrouvons dans rénuinéralion 
des races paciflées et ralliées, où il re(irésente ,i lui seul toutes les 
tribus libyennes. C’est nue preuve de plus du fait (|ue nous avons 
déjà plusieurs fois signalé, que les .scrilies ne .w sont jamais iiiqiosé 
le soin de dre.sser des listes complètes. 

fl y a quebpies vraisemblances que la confédération des Libyens 
comprenait des peuples venus de la Numidie et peut-être même de 
la Maiirit.anie. Ces nations se présentent à nous sous un jour liien 
différent de celui sous lequel Hérodote nous décrit les peuplades 
libyennes; ils sont bien vêtus, bien armés, possèdent des cbevaux 
et des chars; leurs chefs sont habiles, et c'est parmi eux que Kamsès 
se choisit des commandants d’auxiliaires étrangers, et des cbeykhs 
pour les tribus ralliiVs à l’Égypte ou bilérécs sur le territoire; il en 
fait au.ssi des matelots pour ses navires de mer, (lar le motif qu'ils 
sont, selon l’expre.ssion du texte: 



/>rmèv d agir cimme malelnl$ de rameatie. 


ÿ H. — Traduction. 

« Je con.strui.sis un très-grand ré.servoir dans le pays d’.\yîna; il 
*< était entouré d’une muraille pareille à une montagne de fer, avec 
« vingt faces de mur fondées dans la terre, liantes de -’W coudées, 
« avec lies quais. Ses ballants de porte étaient en bois de cèdre, 
« .ses serrures en bronze avec des barres. » 

Le pays d’ Vyina. Jl^ . nous est déjà connu par le papyrus 

Anastasi I, ou il est nommé y , .igiaiai. L’un et l’autre 
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(lt> r,cs iioiiis ré|)oiuli'iiI à riiéhivu a*3*y , Ainain . i|iii .sif.niillf 
liUôrali'iiienl les ileu-r mutcei ou les deuj puits. 

Je croi.i i|ii’il s'agit des sources eélèltres de Beersheba , qui sont 
situées il peu près à moitié chemin d’Héhroii à llelioholli , sur la mute 
de Syrie en Égypte. 

\ cet endroit, qui était le point le plus méridional de la Judée, la 
limite extrême de l’empire de Salomon .se remarquent encore deux 
sources profondes que les Arabes appellent ltir-es.seba ou /oH/uine d« 
lions. Ce sont les puits que l'Kleniel montra à Agar égarée dans le 
dési'rl; Abraham et Abimelech se les disputèrent. Abraham alléguait , 
à l’aiqiui de son droit , qu’il les avait rn'iisés liii-méme D’après 
un usage ipie les Égyptiens pratiquaient aussi , le patriarche les avait 
entourés d’un bosquet d’arbres. 

Le I oÿflÿp d'un Ktjyplien indique siillisammeiit la situation de cette 
localité lorsipi’il la rite en même temps que Kaphia, Kehoboth et 
Ab.sakaboii ’. 

Le trè.s-grand réservoir, o'^p=>, fondé par 

Ramsi-s III, fut <'ntouré d’un mur avec portes fermant à clef; ce (jui 
nous montre ipi'il était gardé. Otte précaution utile n’était (tas 
exceptioiiiielle, car un texte de l’époque de Séti II Meneplah nous 
fait ronmotre les ehefs des 

niuiliiiires des réservoirs' . Je donnerai dans la suite de ci.d ouvrage 
la traduction de ce texte important. 


' «oij lit, i, 23. 

* Genèt€, ch. 21. 

^ Voyaije d‘u» Égyptien , p. 2K8. 

* Pap. inastasi tU . revrr» d«* la pajro 6. 
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\olri’ luxlu nous présunle ici lus ilinU'uitùs orilinaircs dus dusuriptions 
U'chiiiipii’s ; il (*sl dit itf la miiraillu d'i’titeinte iprcllu usl 

tn rimjl djmljaoiil fondés dnm k mt , hiinis de rinid/vs 30. 



arec I usent. 


Lu mot djadjaout, dùteriiiiiiù tantôt par lu sipnu du innr, lanU'd 
par fuini du la deinuiiru n , dûsignu un oiivrapu avanuû, un front, 
une façade formant obstaclu devant un emplacenienl dont on veut 
défendre rareés; ce sens résulte du la valeur radieale du mot, qui est 
lu uopte SOS, U‘le; il est aussi prouvé par un texte qui montre qu'il 
fallait arriver au djadjaont pour pouvoir eontr'inpler les beautés d'uu 
dieu dans sa eliapelle'. 

Il semble dés lors qu'au lieu d’étre une enceinte circulaire , le 
mur de clôture formait un pulygone de vinpt eôti'*s ayant :10 coudées, 
c'est-à-dire environ lo mètres de bailleur. Il y avait aussi des 
___ • insem-Hiu. I n ouvrape de ce nom fut construit sur le 

Ixinl du Ml |mur défendre Memphis contre l'attaque de Piankbi, et, 
.selon les termes du texte, cet ouvrage fut construit £= — To 

— . O ♦ 

i| <^ ', en Irarail de farl du saruiit du feure; c'est ainsi ipi'on 
désignait les ingénieurs des cours d’eau à l'épo(|ue pharaonique; il 
s’agit conséquemment d'un ipiai, d'un parapet, ou d'un môle destiné 
à former le bord d’une rivière ou d’un bassin. A Memphis, le tasem 
dont nous avons parlé était muni d’ouvrages défensifs; celui d'Ayina 

■ tlUKiiiciiE» : Rauuntiinfc, pl. I* , 3. 

• MtxKTTE : .Vaiiiini. divcru, SIéle de l‘iankhi , lig. H" et SHi. 
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contenait |ieut-Ptre ilc.s aiiris on casi'iiiates pour le lofreinenl de la 
^;arnison. Je me le rcpréseiiK^ coinme un <|tiai enloiiraiit le rê.servoir 
et ayant les escaliers ou descentes nécessaires pour puiser l’eau. 

L’enceinte avait plusieurs portes à deii\ batlaiiLs(^^|j|“) en bois 
de cèdre ( ~]~^ OA{). fermées an moyen de cadenas ou serrures' 
lj^A)en bronze ( a) avec <les^^^(|(j j 1 , miwui; ce dernier 
mot est déterminé par le .signe des objets en métal; les verrous sont 
désignés par un groupe fort dilTérent ; on ne peut donc voir tians 
les manui cpie des barres mobiles ou des barreaux consolidant les 
jiorles. 

{I 9. Trmluclioii. 

« J’ai équipé de grands vai.sst'aux et des baris ; ils étaient [Huir- 
e vus de nombreux matelots et de .serviteurs en nombre. Leurs chefs 
« d’auxiliaires des vaisseaux s’y trouvaient, avec des vérificateurs 
« el des ba.s-ofRciers pour les approvisionner de produits innom- 
« brables de l’Égypte ; il y en avait de toute grandeiir par dizaines 
* de mille. Ulant sur la grande mer de l’eau de Kat, ils arrivent 
« aux terres de Poun , sans que le mal les abatte ; et , .saufs , ils 
« préparent le chargement des vai.sseaux et des baris en produits de 
« Toiieter. avec toutes les merveilles mystérieuses de leur pays et 
« en des quantités considérables du [larfinn anti de Poun, chargés 
« par dizaines de mille, innombrables. 

« Leurs Mis, les chefs du Toneter, viennent avec leurs tributs en 
« iiersonne en Égypte. Ils arriveid sains el saufs au pays de Copies; 
« ils abordent en paix avec leurs riche.s.s»'s ; ils les ont ap|»ortées 
« chargées , |K-ndanl la rtmte à pii-d , sur des ânes el sur des 


< Voyez Journal r'gyptot. de Itfrfin, I8fi3. |). i2. 
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« lioniiiK's, et chargées dans des l)ari|ues de transport sur le llenve, 
« au mouilla|;e île Coptes. 

« Us rejiartent en personne et arrivent en fide , eonduits connue 
* tributs devant la royale présence, semblables à des merveilles. 
« Leurs lils de chefs sont en adoration , respirent la tem* et rampent 
« devaid ma face. » 

« Je les donne à tous les ordres divins de ce pays pour concilier 
« leur direction chaipie matin. » 

th‘ Ion); p:»ratfraplie est heureusement d’une clarté parfaite ; il ne 
s’y rencontre aucune phrase de sens douteux. 

La Hotte que se Ht construire llamsi-s III se compose de deux 
sortes principales de navires : les ;;rands vaisseaux , , 

et les barques ( Les premiers 

(wiivaient alTronter les longs voyages sur la .Méditerranée ; les haris , 
plus spéciales à la navigation Hnviale , traveneiienl cciiendant la 
Mer-Rouge. 

Ramsès .se home à relater ses expéditions maritimes en Vrabie, 
pays dont les produits furent de tout temps iXH'herchés par les 
Égyptiens, qui les nomment des meneillen. .\ons possédons déjà 
deux récits d’expéditions send)lables , l’une du règne de .Seonkhkara 
de la XI' dynastie , l’autre de la reine llashepsou , smur de 
Tholhmès III'. I .es trois relations nous donnent les niètnes indica- 
tions, et il en résulte que la route encore suivie de nos jours depuis 
<U)ptos jn.si|u’;i la Mer-Rouge était déjà pratiquée plus de vingt siècles 
avant notre ère. 

Le port égyptien sur la Mer- Rouge n’est mentionné que par 

< J'ai traduit et commente ces textes : «Cuyof/r d'un Kijuplien . p. S6. — ÉOii/e» 
sur r.lutifuitr historique, p. 1.^. 
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l'iiiM-ripliüii (le Seoiiklikaia, et encore sans i|ue nous puissions ni 
en reconnaitre le nom avec certiUide . ni en «lélenniner la situation , 
ipioiijn’on puisse admettre que ce [Hirt devait êire établi dans l’inter- 
valle ipii s’étend de Myos-Hormos ii Bérénice. 

yuant aux ports de la rive opimsée , on se trouvaient le pays de 
l’onn et le Toneler , on lenr dirlne. lions sommes iirnbablement 
moins avancés dans la connaissance de cette ré^jion qn’on ne l’était 
à réiKM|iie de Ramsès III. Il y a là un vaste champ d'explorations 
fécondes ; quelques voy-afienrs ont déjà parlé de monuments égyptiens 
aperçus dans l’Arabie, et en particulier d’une stèle de Ranisi’s II 
aux environs de la Mecque. Les fréquents rajiports de l’Kgypte 
antique avec, ces pays qui lui pmeuraient les (trodiiits de l’Inde 
rendent ces découvertes très-vraisemblables. 

L’équipage delà flotte se composait de . ou mtilelnt», et de 

■ "" !'>'>' ri leu rx : aux premiers revenait excliisivi*- 
ment le soin de la manieuvre ; ils étaient commandés par des cbefs 
d’aiixiliain's étrangers, f-»’ ^'**’*‘ ne s’applique peut-être 

pas toujours à des cbefs de trou(K*s d’origine étrangi’re, mais on le 
conservait iMuir les troupes de marine, pour les garnisons du dé.serl, 
pour la garde des puits, etc. , partout où l’élémeiit étranger était sinon 
dominant, du moins mêlé à l’éléineiit égyptien. Pour les expéditions 
à Poiin et à Toneter, les chefs d’équipage étaient choisis parmi les 
auxiliaires connai.ssant le pays et pouvant faciliter les relations avec 
les indigènes ; c’est pour cela que le texte nous ilit ipi’ils préparent 
le chargement des navires en produits merveilleux de leur |iays 
{ ili I II'" ** ' pndiablement des .Arabes parmi eux. On 
voit du moins par notre texte que Hams<‘s III ganla et consacra au 
.service îles temples les chefs arab^ qui avaient accompagné l’ex|»é- 
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tlitioii :i son rolour. Los Égyptiens soinlilonl n’avoir jamais ou assez 
(le (lorni’sliipios pour les servir : Niîgres, Bédouins. Syriens, Arabes. 
Libyens, insulaires de la Méditerranée, Élru.sques et Grecs de 
l’Asie-Mineure se rencontraient dans les ateliers de Baïusès III. et 
y remplaçaient sans doute les Hébreux entraînés peu de temps 
auparavant par Moïs(‘. 

A cdlé des chefs militaires de la flotte, il v avait des Hotoii 
ou rrrlfiatletirx. dont j’ai déjà plusieurs fois 
déterminé les fonctions (’es rérifientenn, que les textes nous montrent 
faisant le récolement des terres, la reconnaissance de, l’état des hypogées, 
la vérification des laines emballées, des vins expédiés, etc., sont 
chargés [lar Kamsês III de présider au irboix et au chargement des 
produits de l’Égypte destinés à la troijue, et des produits à ramener 
d’Arabie. Ils ont .sous leurs ordres des llutou, j , 

xcnjenlxou bax-officierx , ipii commandaient en sous-ordre et conduisaient 
les brigades au travail. 

La Mer-Uouge est ici désignée .sous le nom encore inconnu de 
(iramlc-Mer de l'eau de Knt, ^ a rXi > 

ce cpii jiourrait .se traduire : yrande mer de l'eau du circuû ou de la 
rnmmuiiieaiion. lin autre texte la nomme . ou 

lirund-liaxxin . comme la Médit(‘rranée. Il n’y a aucun doute qu’il 
.s’agisse de la Mer-Rouge; il est con.séquemment inutile de fain* des 
hypothè.ses sur la signilication de ces noms. Disons seulement que 
l’eau de Kat fuom rapport avec le. pays de ^ ^ , 

Kiili, (pii, d’après les ren.seignements fournis par les texb's , était 
com|iris (mtre l’eau d'Kgypte et .Nabaraïn , c’est-â-din* sur le territoire 
de Khar ou de la Syrie pnqtreimmt dite. 


• N oir nutamnieiil : Mi'lawjfs énypt., S' si*ric , lomo I . p. I 70 . 
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Kainsés ne inentioiiiie aucun des produits de l’Arabie , a l'exception 
de la gomme parfumée nommée anli ; mais nous avons dans d'autres 
in.scriptions l'énumération de ces produits, eon.sistant surtout en bois 
exrellents, arbres à parrum, or, ébène, ivoire, bois odoriférants, 
encens, animâtes, me.stem |Huir peindre le dessous des yeux et diverses 
e.s|M*ces d'animaux. Quelques produits du pays des A mou arrivaient 
en Égypte par l’intermédiaire des .Arabes. 

Parmi les marchandises que rapportait il Salomon sa Hotte de la 
Aler-Uouge stationnée à ALsion-Gaber, l’Écriture ne cite ipie l’or, 
les pierreries et le iMiis d’almonghim, si raiv qu’on n’en revit plus 
en Judée. On en lit des insiruments de musique'. 

Sur la l•oute de la .Mer-llouge à Goptos, qui est noininée roit/r de 

4 ^ O \ 

marche ( j. Ifs inarcliandi.ses furent li'ansportées sur des ânes 

et à dos d’bomme; le chameau n'élail point encore d’un usage commun. 

I.’expédition rencontra le Nil à Goptos et tninva an 

mouillage “) de cette villedes banjuesde transport ( 

sur lesquelles les produits de l'Arabie furent de nouveau chargés 
pour être conduits ,i la résidence ixiyale. 

5 10. — Trndurlinii. 

« J'ai expédié mes messagers au pays d’Ataka, vers les grandes 
« fonderies de cuivre qui .sont en ce lieu; leurs navires avaient chargé 
« ce qui leur était nécessaire ; d’autres allaient à pied avec leurs 
« ânes. On n’avait pas entendu dire pareille chose * auparavant depuis 
« ipi’il y a eu des rois. Ayant trouvé leurs fonderies, chai'gés de 

I Hms ni , liv. 9 , 26 , is . liv. 10. V. Il . lî. 

* LUti*r. : Ou n avait fto» eutruàt* âirr cela. 
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« cuivre chargé :i dizaines de milliers dans leurs navires, ils re|iartirt‘nl 
« en personne imhii' l’figyple; ils arrivérenl sains et .saufs. Ce qu’ils 
« apiKirtaient fui entassé au dépdl, en hri(|ues de cuivre nombreuses 
« par renlaines de mille; elles sont de la couleur de l’or; je les 
« montre h tout le monde comme des merveilles. >» 

l.e métal dont il est question dans ce paragraphe est le cuivre, 
qu’il faut d’abord produire avant de le combiner avec l’étain pour 
le transformer en hmnze. 

Le texte désigne ce métal par le groupe hiératique dont la 
transcription hiéroglyphique est J a. Ce groupe nomme aussi le bronze 
de l’espèce la plus communément employée par les Égyptiens, qui 
u’ont presque pas fait usage <ln cuivre métallique pur. F.a comparaison 
de la couleur rougeâtre du cuivre avec le jaune de l’or ne serait ex.irle 
que pour certaines variétés, mais l’intention de cette comparai.son est 
de rehau.s.ser la valeur du cuivre en lui attribuant l’éclat de l’or plutét 
ipie d’en spéciller |tusitivemenl la nuance. 

Le cuivre se fondait en lingots ou briques ( | . fc/io« . copte 

TuiBii), qu’on voit parfois figurées sur les monuments. .Notre texte 
nous apprend le nom des fonderies de métaux, qui est , 

littéralement: maitont de fusion. 

Il ne serait pas sans intérêt de reconnaître la localité où se 
trouvaient, treize siècles avant notre ère, ces grandes fonderies de 
bronze. Elle porte en hiéroglyphes le nom de Jy,- ‘I"' 

est déterminé comme celui il’ Ayina par le signe des contrées étrangères. 
Vueun autre texte, à ma connai.s.sance , ne nous parle de ce pays; 
mais nous voyons qu’on pouvait y arriver d’Égypte à la fois par 
eau , sur des navires habituellement employés pour la navigation 
maritime , ,J, et (lar voie de terre | J, avec I ane 
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qui était la monture habituelle du désert à cette époque . l’iisape 
du chameau n’ayant point encore été adopté. 

S’il faut donner sa valeur absolue à l'indication des navires de 
mer, nous ne pouvons songer à chercher Alaka sur le Nil au-delà 
de la haute Égypte. Au dire de Diodore', Osiris trouva en Théliaïde 
des forges d’airain et d’or; mais ce renseignement qui nous trans- 
porte au milieu des légendes merveilleuses de l’époque mythologique 
ne nous est d’aucune utilité , si ce n’est celle de nous donner une 
haute idée de l’antiquité de la connaissance des métaux par les 
Égyptiens. Lorsque les textes nous parlent de l’origine des bronzes, 
ils mentionnent toujours le pays de Sati ou celui d’Amasi’, qui 
étaient l’un et l’autre en Asie. C’était avec le bronze de Sali qu’étaient 
garnies les portes du Memnonium à Thèbes, ouvrage de l’époque des 
Rainessides. Il est dés lors jieu vraisemblable qu’il vint du bronze 
de l’Élbiopie ou du pays des Nègres. 

Alaka devrait coiiséquemmenl être situé dans la péninsule du 
Sinai, ou sur les cdtes de la Libye, ou enfin sur celles de la 
Palestine ou de la Phénicie. Un texte nouveau pourra trancher la 
question. Les plus grandes vraisemblances sont en faveur de la 
Palestine, que Dieu décrivit à .Moïse comme un jiaysdont les pierres 
sont de fer et dont les montagnes renferment l'airain'. La grande 
quantité d’airain employt'e au désert par le libérateur des Hébreux 
pour la construction du tabernacle * semble démontrer que ce métal 


* Bibl. Hist. , liv. I, ch. 13. 

< On lit ordinairement ce nom AsI, mais Jo crois que c’est une erreur. 

3 Dtutéronome f VIII, 9. 

* Autel couvert d’airain . cendriers, pelles, bassins, vases de l’autel, grilles, 
bases de colonnes, poteaux, etc. 
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l>ouviiil (‘‘Ire f.srileinout obtenu par un [HUiple errant daii.s les régions 
ilii Sinaï et en guerre avec l’Égypte. 

La Hible parle triin lieu nommé Atlïak , pnj? , en même temps que 
(le Ilunna et (rHé-bron'; ce nom serait exactement tran.serit par 
l’égypticii , malheureusement nous avons encore 

moins de renseignements sur l’Athak de l’Écriture que sur celui des 
hiéroglyphes. La riche.sse de la Palestine en minerais de fer et de 
iironze alléguée par rficrilure n’a pas été scientiliquement constatée, 
mais les Philistins coniiai.s-saient bien le travail de ces métaux et 
savaient mi fabriquer des armes et des outils d'agriculture’. En .somme 
nous iKissédons beaucoup d’éléments pour l’éclaircissement du pro- 
blème i|ui nous occupe, mais la solution devra forcément en être 
réservée à l’avenir. 


ÿ II. — Traduction. 

« J’ai envoyé des officiers vériticateurs et des oerou au pays du 
« mafek de ma mère llathor, régente de Mafck, lui apjmrtant de 
« l’argent, de l’or, de l’étoffe touten, de l’étoffe mak et des objets 
« nombreux devant elle, comparables à du sable (pour le nombre). 

« On m’en a rapporté les merveilles du mafek vrai eu sacs nom- 
« breux, ameutas devant moi. On n’avait pas vu cela une s('conde 
« fois depuis (pi’il y a des rois. » 

Dans cette dernière pbra.sj; Kamsès (“nlcnd néce.ssaircment que son 
expédition au .Sinaï est unique sous le rapport de la (juantité coiesidé- 
rable de mnfek rrai (|U’elle a rapporté. L’exploitation de cette substance, 
iiu’on a d’abord identifiée avec le cuivre, date de la III' dynastie. 

( Siimuf/l, 30 , 30. — » Ibid., cil 13, 20 , 21. 


Digitized by Google 



DISCOURS DE RAMSÈS III. 


67 


Les cartouches des pharaoii.s Siicfrou, Khoiifou, .Niiiiikhoufou, etc., 
se voient sur les rochers de la localité, ("est la .XII* dynastie ijui y 
est représentée par le plus (»rand nombre de monuments. Après cette 
brillante époque on n’y retrouve plus que le .souvenir de rexpédition 
envoyée par la reine Hashepsou de la XVIII* dynastie, et les cartou- 
ches de Thothmès III, d’Aménophis I, d’Aménophis III, de UamsèsII, 
de Ramsès III et de Ramsès IX ; mais les époques i) 0 .stérieures ne 
paraissent pas y avoir laissé de traces; l’exploitation des mines du 
Sinaï par les égyptiens avait alors ou complètement ce.ssé ou perdu 
toute importance. 

Le Sinaï ne fournissait à l’Égypte ni or, ni argent; Ramsès envoie 
d’Égypte ces métaux précieux au temple de la colonie égyptienne. 
(!e fait prouve que le pays de*^ cia ’ l’Égypte 

importait l’or, l’argent, le bronze et le lapis', et qui remplaça le 
Sinaï pour la production du mafek aux basses épocjues, ne doit pas 
être confondu avec la région des mines du Sinaï* 

Le minéral nommé mafek représente les combinaisons naturelles 
du cuivre susceptibles d’être employées dans les arls en natun* ou 
pour produire une belle couleur verte, peut-être aussi la lurt|uoise 
du Sinaï, qui e.st d’un bleu très-pàle et se décolore |>romptenient. 
Il est surabondamment prouvé que ce n’est pas le cuivre. La quantité 
la plus considérable citée par l(!s textes est de i,820 outem, c’est-à-dire 
environ ioO kilog. Mais si Ramsès III ne .s’est pas abandonné à 
l’exagération, son expédition, <|u’il dit être sans précédent, dut en 
rapporter une quantité encore plus grande. 


* üueHicHEN : I llist. Inschr. , 33. 

* M. Rrugsch avait proposé celte iilcntifuulion Uu pays etc Rosliala (M'auderumj 
naekden Turkisminen , p. 82). 
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Les rloffes^ e^fi» • ’nokim, dont il est 

t|uestioii dans notre texte , étaient de l’esitèce nommée ® -jj , ht ; c’est 
la toile, en copte hat. Le soulen et le nuik appartenaient aux sortes 
les plus belles; c’est sur le soulen i(u’on écrivait certaines formules 
funéraires d’après les prescriptions du Rituel. 

SS 12. — Traduction. 

« J’ai fait pousser dans le pays tout entier des arbres et des 
« arbrisseaux et j’ai permis aux hommes de s’asseoir .7 leur ombre. 

« J’ai fait marcher la femme d’Égypte, le pas large, dans le lieu ipii 
« lui plaît; ni les misérables, ni d’autres ne l’outragent surle chemin. >» 

Ramsès célèbre ici en termes poétiques le repos qu’il a assuré à 
l’Kgyple. Dans les climats chauds la demeure est entourée d’épais 
oiidirages, sous les(]uels la famille aime à .se rc|xiser; les Hébreux 
et les Égyptiens avaient absolument les mêmes usages sous ce rapport; 
ils citent aussi volontiers le bosquet ({ui entoure la niai.son que la 
maison elle-même pour désigner le domicile aux époques île tranquillité. 

Pendant le règne de Salomon, les Hébreux purent jouir du repos, 
depuis Dan jusqu'à Beersheba, chacun sous sa vigne et sous son 
ligiiier'. Tel est aussi le bonheur que le prophète Michah promet aux 
Israélites lorsque la montagne de la maison de Jéhovah sera stable ’. 

En Égj'pte, le bocage de la m.aison portait le nom de A mm 
qui semble indiquer (lue l’arbre de l’espèce 

I Hais , I , IV , ï5. — s .Uichah , IV , 4. 

S Le signe hiératique ^ , qui détermine ce mol , n'csl pas exactement reconnu 
Je crois que c’est l’arbre avec ses branches On trouve du reste ce signe rem- 
placé par l’arbre ordinaire des hiéroglyphes Ç. Le tableau des arbres du verger 
du scribe Anna montre que l’arbre Anim n'est pas de l’espèce des palmiers. 
( BacGscH : Uecutil , pl . 36. ) 
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Amtn y domine. C’est dans une plantation de ce genre que le Mohar 
voyageur, arrivant à Joppê, s’introduisit en franchissant la clôture, 
tians le but de se procun;r des fruits à manger, et c’est là (ju’il lit 
l’agréable rencontre de la jeune lillo chargée de garder les celliei’s'. 

I.e njot amm, est employé dans les hiéroglyphes pour exprimer l’idée 
yrâce, (ujrément, douceur; il désignerait assez convenablement les 
arbres de la famille des citronniers dont l’Égypte produisait plusieurs 
espèces, et (jui forment aux environs de JalTa des forêts chargées de 
fruits et de fleurs. C’est à cette famille d’arbres à ombrage aromatique 
que s’appliquerait à juste litre l’épithète dc^©^©^, ou fleurisnani , 

<|ue les hiéroglyphes donnent à Vamm. L’Égyptien , forcé par sa profes- 
sion de s’éloigner de sa demeure et souvent de voyager à l’étranger, f*/ 
n’envisage qu’un seul bonheur, celui de revenir à son amm. de 
revenir à sa demeure', et il place en première ligne l’amm . c’est-à-dire 
l’enclos de verdure qui lui procure l’omhre et la fraîcheur’. 

Dans certains cas, lorsque par exemple l’humidité du sol le per- 
mettait , des parterres de fleurs étaient disposés autour des maisons 
à l’ombre des arbres; c’est ce que les textes nomment les lolua des 
maisons , du nom de la fleur seshni. iiui en faisait le 

C30 W 

principal ornement; c’est une espèce de lotus ou de lis; le nom 
hébreu de cette fleur est le même: shoushan. La culture du 

lotus suppose un terrain humide et mou , sur lequel il était difFicile 
de transporter des matériaux pesants. C’est ce (pii rendait parfois 


< Voyage d'un Égyptien, p. 250 et suivantes. 

* Papyruf Sallier II ,1 , 1 ; 7 , .5; “ , 7. 

* Les maisons égyptiennes do nos jours sont encore accompagnées de cours ou 
d’enclos plantés d’arbres. On abrite aussi du soleil par le même procédé les 
animaux qui tournent les roues d'arrosement. 
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exticmumonl pénible la profession du maçon de gros murs, à qui il 
arrivait d’avoir à faire mouvoir dans ces conditions des pierres de 
taille de 10 coudées sur G. selon les détails que nous donne le papyrus 
Sallier n" 2'. 

On s’est longtemps trompé sur la valeur du groupe 
slioubi , qui signilie ombre, et qu’on a confondu à cause de son 
déterminatif avec , shouou, lumière. Une phrase de l’insi^rip- 

tion de Kouban dit de Ramsès II (juil courre l'Éijyple de ses ailes et 

qui signifie fait ombre aux Rekbis, et 
non pas fait himière aux Rekbis, comme je l’ai d’abord traduite. 
Ce sont aussi les Rekbis ou êtres raisonnables , intelligents , que 
Ramsès III couvre de l’ombre de ses plantations. Ue mot ombre 
existe aussi en égyptien .sous la forme Jl|(j || , kbabi . I)Abi ; 
shoubi et kbabi se retrouvent dans le copte 2hibi. 

Un autre résultat de l’ordre rétabli par Ramsès III, c’est que la 
femme jiouvait aller d’un pas large, c’est-à-dire librement, bardiment . 
partout où bon lui semblait. Dans les textes de .Médinet-Habou , à 
la liberté de sortir librement est jointe pour la femme celle de se 
parer à son gré. En expliquant ce texte’, j’ai émis l’idée qu’il 
raïqielle un état de troubles .sociaux et de guerre civile, pendant 
lequel la populace .se livrait aux violences ipii ne .sont ipie trop 
familières à l’anarchie. .Nous .sommes évidemment reportés à l’époipie 
qui précéda l’avénement de Set-nekht, et pendant laquelle la |>opu- 
lalion non émigrée n’avait plus de maîtres. On peut encore rcman|uer 
ici que le t(?xle ne i»arle nullement de sévices exercés par des ennemis 

* I’. 6. Je donnerai ptus loin la (raduction de ce texte. 

* liludes itir l'Antiquité historique , p. 25U à 264. 
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OU [lar des êlraiiRers, Il se sert du (jroiifie *«««' . d"' 

sipiiilie la po/julate , les mm^rahles . les gent mim areu , saiu jirofasion , 
xaiit rexxourees, parmi ktguelt xe recrutent luirtuul la milfaitearx. 
Tous les faits iiiie nous reeiieillons dans les textes coneourent à 
démontrer que les nations étraiiKéres ne reni|ilirenl pas un rdle 
important dans le bouleversement intérieur de rÉpyiitc à celte é|K)i|ue. 

îi 13. — Traduction. 

« J'ai fait se re|toser de mon Umips infanterie et cavalerie. Les 
« Shardanas et le.s kahaks sont dans leurs villes couchant la hauteur 
« «le leurs dos; ils ne se préparent plus' (à combattre ); Cotish 
« n'attaipie plus. Les misérables Kliaroii , leurs arcs et leurs armes 
« reposent dans leurs magasins ; ils se gorgmit et s’enivrent dans 
« la jubilation ; leurs femmes sont avec eux , leurs mifants prés d’eux. 
« Ils ne regardent pas en arrière ; leur coeur a ci-dé. Je suis |iour 
« eux comme un vaimpienr disposant de leiii’s membres. » 

Ramsès nous apprend qu’il a fermé le temple de Janus; il est en 
paix avec tous scs voisins et n’a (ilus besoin «lu senice actif de .son 
arini'-e , ni de celui de ses auxiliaires. Ceux-ci sont reprt*.senlés par 
li*s Shardanas ou Sartiiniens et par les Kahaks, tribu libyenne prise 
ici ()our tous les peuples de l’occident de l'Égyphi. Hetir«-s dans leurs 
villes de garnison , ces auxiliaires couchent la hauteur de leur dos et 
ne se préparent jtlus pour le combat. La hauteur du dos pourrait 
être pri.s<! tropiquement pour l’orgueil , l'arrogance ; mais je crois 
«)ue le texte n'envisage ici «(uc le re[)OS absolu , et peut-être au.ssi 

' Comparez ; |, Itt soldais étaient comme des 

taureaux ar préf>arant à assaillir des chèvres. (Chamfoluün : J/on. 219.) 
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la haute taille de ces mercenaires de l'Égypt®- I.'expression fltr 
couché ou repofcr tur le dos se rencontre dans d'autres textes. 

Les Coushitcs ou Nègres ne font plus d’incursions; les Kharou 
ou Syriens , dont le pays était tributaire de Ramsès III , ont mis 
leurs armes au repos ; ici le texte se sert à dessein du mot 
TiTiT^^T* r° n • PII hébreu cSur, qui a toutes les 

acceptions de l'égyptien ^ g , hatap. Ces peuples ne regardent plus 
en arrière, c'est-à-dire qu'ils ne regrettent pas leur indépendance 
passée ; ils considèrent le pharaon comme, un vainqueur libre de 
disposer d’eux. 


8 14. — Traduction. 

« J’ai fait vivre le pays tout entier; misérables, rekhis, espèce 
« humaine, mortels, hommes et femmes; j’ai relevé tout homme de 
« sou crime et lui ai pardonné'; je l’ai .sauvé du puissant qui pesait 
« sur lui. J’ai pl.acé tous les citoyens sur leur voie dans leurs villes. 

« J’en ai fait vivre d’autres par l’autel de la porte*. 

« J’ai pourvu de nouveau le pays qui était dépouillé. Le pays 
X est bien rassasié pendant mon règne. 

¥ J’ai fait le bien pour les dieux comme pour les hommes. 

« Je n’ai à moi aucune chose qui soit à personne autre. 

« Je règne sur le monde comme haq des deux régions. Vous 
« êtes des esclaves sous mes pieds ; je ne bouge pas et votre place 
« est bonne. .Ron désir est conforme à votre Iwnheur. 

« .4cquitte7,-vous de mes volontés et de mes ordres. •• 


* Litli^ral. : /e /mi ai dccordi' /o $ou/flt 

* !>e»t-iîlro rauniôni". 
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Toule la première partie du di.seours de Ramsès III regarde ses 
succès militaires; il passe dans le dernier paragra|)lie à l’organisation 
qu’il a donnée au pays, à la magnanimité dont il a fait preuve, à 
l’abondance ipi’il a assurée à toutes les clas.ses de la (lopulation , 
depuis la plèbe intime, les Kmmi. dont nous avons parlé loul-à-l’heiire, 
jusqu’aux rangs les plus élevés. Nous ne pouvons guère nous rendre 
compte de la valeur spéciale de tous les termes dont se sert Ramsi's 
pour désigner l’espèce humaine. Ces énumérations sont communes 
dans les textes, mais la langue fram;ai.se ne po.s.sède pas des mots 
convenables même |>our les imiter. Il siilTit de savoir que cela signifie 
sim|)lement toute la population . hommet et femme». 

On trouverait dans les bienfaits ipie l’in.scription de Rosette attribue 
à Épiphane le même cercle d’idées «pie dans le discours de Ramsès III ; 
l’un et l’autre se sont efforcés de faire vivre leurs sujets dans l’abon- 
dance; l’un et l’autre ont amnistié les coupables, rendu justice à 
tous en défendant le faible contre le fort , doté les temples et protégé 
la religion , etc. 

Après avoir fait son projire panégyrique et recommandé à ses sujets 
1’obéis.sance , Ramsès fait reconnaitre son successeur. C’est l’objet 
du ilemier paragraphe. 


Il 13. — Tratluetion. 

« Voyez! Je (vais) reposer dans la région d’Akar comme mon 
« père Plira, et me mêler aux ordix^s divins dans le ciel, sur la 
« terre et aux enfers. Ammon établit mon lils sur mon siège; il [irend 
« ma dignité en paix, comme baq des deux régions, a.ssis sur le siège 
« d'Horus comme seigneur des deux mondes. 

« Il s’ajuste le di.idème otef semblable à Totnen : Ousormara 

10 
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« .solC|i-eii-Amon , vic-sanlc-forcc, lils aine du Soleil ijui l’a engendré 
« lui-méinc, Hamsè.s-lKU|-ma-Merianion (Ramsès IV), vie-sanlé-force. 
« enfant lils d’Ammon, issu de ses membres, couronné comme 
« seigtieur des deux mondes , semblable à Totnen ; c’est un lils véri- 
« lablement loué par son père. 

« Attachez-vous à ses .sandales; re.spirez la terre «levant lui. t)h ! 
« courbez-vous pour lui; servez-le à tout instant. Adorez-le; rendez- 
« lui gloire; magniliez ses bontés, comme vous faites pour Phra 
« cbaipie matin; pré.senlez-lui vos tributs dans son palais auguste; 
«« conduisi^z-lui les bénédictions des pays de montagne et «le plaine; 
« acijuitt»‘z-vous de ses paroles et de ses ordres. 

« .Même moi étant parmi vous, obéi.s.scz' à ses discours; votre 
n salut est sous ses esprits. 

« Travaillez pour lui comme un .seul homme en toute espèce de 
« travaux; traimîz pour lui des pierres monumentales, crcu.sez pour 
« lui des canaux. Ob ! faites pour lui toutes les œuvres de vos mains. 
« A vous .seront ses récompen.ses par sa nourriture chaque jour. 

U C'est Ainmon «jui a ordonné son règne sur la terre; il a doublé 
« |)our lui la durée de sa vie comme roi de la haute et de la basse 
« Cgypte, seigiuîur des deux mondes Ou.sormara-sotep-en-A mon , fils 
« du Soleil, seigneur des diadèmes, Ramsès- ha(|- ma -.Meriamon, 
« vie-sanlé-force, vivificateur éternel. » 

Dépouillé de ses acces.soires inutiles, ce long paragra|ihe .signifie 
seulement que, dans la 32' année de .son règne, Ramsès flf, en prévision 
de .sa mort, a a.ssocié à la royauté .son lils Ram.sès IV, en lui accordant 


I 



_ 

rS I û 



(lurlion obeissei conjecluralc. 


Lo premier groupe m'est inconnu, et ma Ira- 


les titres et les cartouches royaux. Le |ieii{ile devra ohéir au jeune 
prince, quoiipie hainst's III soit encore présent ; i~T'i* 

C’est aussi pour le nouveau roi que le travail du peu|»le se fera , 
nolanutieni pour ce qui rejjarde la ron.slruction des monuments et 
les travaux pnblic,s. 

Le <;oût pour l’imitation des langues .syriennes se manileste de 
nouveau dans ce passage par l’emploi dn mot Vru.,T„ 
(|ui est rhéhreu 113 , Mraij, beiwU-ril. geniiaflrj-ll : rt3l3. herakiih . 
betiedictù) . miinm, doniim. 

La récompense promis»* aux Égyptiens pour leur travail , c’est la 
subsistance <|iii leur .sera assurée par le pharaon. Cette snhsistanee 
a.ssiirée par le roi était ordinairement le privilège des fonctionnaires 
de l’État et d(*s prêtres. En généralisant comme il le fait, Hamsés 
promet à tous l’extension de ce privilège. D’après l’organisation 
établie j»ar le patriarche Joseph . toutes les terres a|>partettaient an 
pharaon ; mais cette propriété était réduite à un inq»rtt de vingt 
pour cent sur le revenu ' .4 un certain point de vue il était exact 
de dire que le roi donnait la nourriture ii tout .son peuple. 


< (ienctf. cil. 4*. 
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NOMS DES ROIS DE LA XIX* DYNA8TI 
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.N* 5. — Séti II. 
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8. — .Set-nekht. 
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Dans le Imt «le faeiliter les rerherclies el (rabrê}.'er les filatioiis, 
j’ai (loitiiê, dans le tableau qui prikédc la série des doubles cartouches 
des pharaons de la XIX' dynastie, selon l’ordre de leur succession , 
et jusqu’, à Set-nekhl . qui doit être considéré comme le premier roi 
de la XX*. 

On trouve île la plupart de ces cartouches un .assez praud nombre 
de variantes consistant principalement dans le remplacement di's 
noms divins par des lipures divines équivalentes el dans le déplace- 
ment arbitraire des signes. Xolre tableau en donne trois exemples : 
l’un dans le prénom de Meneptah I . le ileuxième dans le nom du 
même roi. et le dernier dans le nom de Set-nekht. On y remanpie 
au.ssi exceptionnellement quehpies titres additionnels , tels (|ue celui de 
Hiif-oii dans le nom de Ramsès II. Ce litre sipnille souverain 
d’Héliopolis el appartient surtout :i Ram.s(‘s III ; mais il arrive rare- 
ment que ces variantes .soieni une cause d'embarras dans rattribution 
des légendes royales. 

Arrivant à l’examen des faits historiques qu’il nous est aujourd’hui 
possible de cl,i.sser dans chacun des ri'gnes de cette dynastie , nous 
faisons d’abord observer que le grand papyrus Harris ne nous donne, 
ainsi qu’on a pu s’en rendre coin(de en li.sant les traductions pré- 
cédentes, qu'un abrégé trè.s-sommaire de l’bistoire d’Égypte depuis 
l’époque d’anarchie à laquelle Set-nekbt mit tin jusqu’à l’a.ssociation 
de Ramsès IV à la royauté de son père Ramsès III. Il s'en faut 
toutefois que nous (tossédions d(‘S renseignements aussi clairs el 
au.ssi bien coorilonnés pour d'autres époques de l'âge pharaonique. 

Kn combinant les informations founiies par le document nouveau 
que je viens de commenter avec, les données des monuments el des 
autres papyrus , on peut arriver à tracer d’une manière sullisammenl 
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«•xacle le ciulre lii.storiqiic des évém'mcnls de cetle époque. C’esl lit 
une tâche à laquelle il serait [tossible de donner un assez grand 
dételoppcraent. Je ne me propose pa.s de traiter ici ce sujet à fond, 
niais je veux au moins réunir des ctinsidérations et des faits .sulli- 
sants pour limiter le champ des conjectures relativement à l’Iiistoire 
de Moïse et à l'Kxode des Hébreux. 

KEOXE de ME.NEI’T.tll I. 

Itamsès II régna avec gloire pendant prtxs de soixante-dix ans, et 
lai.ssa le trône à son lils Baïenra-Meriaiuon-.Meneplah-hotep-hima 
r.e nouveau pharaon ne fut point au.ssi ohscur qu’on l'a pensé 
d'après la rareté, plus apparente que réelle, des monuments qui 
portent ses cartouches. Nous trouvons, en effet, dans les papyrus 
l’indication de plusieurs édifices élevés |iar lui , mais dont toute 
trace a disparu , et la même source d'informations montre que 
l'activité politique de ce ri'gne fut concentrée dans la bas.se Égypte, 
et en particulier dans les grandes villes d’Iléliopolis, de .Memphis, 
de Tanis et de Ramsès. 

Si la basse Égypte nous eût conservé les iiionumenLs de l'époque 
pharaonique dans la même proportion que la haute Égypti;, les ruines 
de ces cités célèbres nous auraient certainement montré de notidireux 
re.stes des monunients con.struits ou agranilis par Meneptah I , et nous 
tie .st'rions jias réduits à les découvrir dans les papyrus. Parmi ces 
fragiles documents parvenus ju.'api'à nous, plmsieurs île ceux que 
|tossi'de le Mu.sée britannique ont été écrits pendant ce règne ; il 


1 Cartouche!» ir 4 du tableau. 
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en est de même de ceux de Bologne el de ijuelques-uns de ceux 
de Turin. I,ors(|ue l’on considère le nombre immense de fragment.'^ 
presque imperceptibles de manuscrits biératiques que possède ce 
dernier Musée , on s(! fait aisément une idée de l’importance des 
renseignements qui ont échappé forcément à l'investigation des égypto- 
logues ; or, les papyrus de la XIX' et de la XX' dynastie forment le 
fonds principal de la collection. Pour ce motif, lorsipie nous e.ssayons 
de tracer le croquis de l'histoire de celte épociue , nous ne devons 
pas |M“rdre de vue le grand nombre de pages déchirées et à jamais 
perdues du livre qui aurait pu nous renseigner. 

Ainsi donc, relativement ,â Meneptab I, il est surabondamment 
démontré que les monuments et les papyrus qui le concernaient 
sont en grande partie perdus pour nous. 

C’est un fait qu'il faut prendre en considération avant de con- 
clure, comme l’a fait M. Brug.scb, que .Meneptab I e.st du nombre 
de ces rois dont k murenir estl à /tntie consern' par quelquet moiui- 
meiitx d'iiiir râleur inférieure cl par (/uelt/ueit insrriplion$ de peu 
d'imporlance '. Le contraire serait sulTisamment démontré par les restes 
des grands inoiiiimenLs que Meneptab lit coastruire à Tanis ’. ,'Xons 
savons d'ailleurs de la manière la plus certaine que ce pharaon possé- 


dait à Memphis un palais nommé 

no 




. c'est-à-dire : !e palais de Meneptah hotep-ht-iim , 


dans Pa^Ptah {Hepfi(tstopolts, nom sacré de }femphis*). 


* Histoire d'Égypte , p. 175. 

• Dk Roi gé : .Vo/icrrffs Monuments du Musee Égyptien du Loutre, naile du rez-de- 

chaussée, p. 2i. 

3 > oyez Mrtauges égyptol. , III . Ionie i . 161. 
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Nous connaissons avec non moins de ecrtitude le palais de ce 
même monarque à Thèbes , derrière lequel se réfugiaient les ouvriers 
en grève de la nécropole. Ce deuxième monument , qui s’appelait 


(If Rai-en-ra Menrplah. 


v.-t.-f., est plusieurs fois cité par les papyrus'. 


Un autre édilicc, 




MenepUih hnle/i-hima , aimé de Tholh , se trouvait encore à Thèbes et 
devait être d’une certaine importance , puisfjue des fonctionnaires 
de haut rang y étaient attachés ou logés. Il en est question dans 
les inscriptions d’un tombeau de Oourna’. 

D’autres monuments thébains portent les légendes de .Meneptah I ; 
on les rencontre notamment à Médinet-Habou avec la date de l'an 11, 
à l’As-sassif avec celle de l’an III , et dans les hypogées d’Abd-cl- 
Oourna ’. 

Dans le grand spéos de Silsilis une chapelle lui est spécialement 
consacrée, et ses légendes royales, qui décorent le bandeau de la 
porte , se rencontnmt au.ssi dans l’intérieur au voisinage de ceux de son 
llls Séti II. On y trouve au.ssi Meneptah-Siptah, représenté dans l’acte 
d'offrir la déesse .Ma au dieu Ammon-Ra ; cette a.ssociation de car- 
touches montre jusqu'à un certain point les liens de famille qui 
exi.staient entre Menefitah I, Séti II son lils et Siptah , liens que 
révéle aussi la conformité des noms et des prénoms dans lesipuds 
entre le nom de Plah. 


* PLBTTBel : Paptfrus de Turin, pl. “7 et W. — Mriangfi eygploi., loc. cil, , 
p. 55. 

* Denhn. !II , 199 , g. 

î Ibid . , 199 , b , C . d à II. 

Il 
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l.cs ciirlouclies de Meneiil^di 1 se lisent en outre sur un {»rand 
iiomhre de inonunients recueillis dans les Musées, et ténioij;nenl de 
l'activilé arlisliciue de son lègne. Houlaq possède sa statue de }(ranit 
noir trouvée à Karnak'. A Turin, on voit l’un des pieds d'un colosse 
de grès (piarlzeux <pii le représentait’. A Florence, une stèle le ligure 
dans l’altitude de frapper de sa hache d’armes un prisonnier tenu 
|iar les cheveux*. A Tanis, il a .souvent associé ses cartouches à ceux 
de son père Itamsès II sur des sphinx et sur des statues colo.ssales. 
Il a martelé le nom du roi pasteur Apapi pour y substituer le sien , 
qu’il a au.ssi accolé à celui de .Smenkh-Kara Mer-mashou , roi de la 
XI II' ou de la XIV' dynastie*. Ces usurpations de monuments ne 
démontrent |»as toujours des souvenirs de haine ou des reproches 
d’illégitimité à l’encontre des noms martelés; ce cas est même le 
plus rare. On voit par exemple .Meneptah I s’approprier une belle 
.statue en granit noir d’Amenemha III de la XII' dynastie, monaniue 
glorieux dont la légitimité dans la ligne des Osortasen et des Amenemha 
ne fait pas doute’. 

Xous avons constaté (pie .Meneptah I possédait paisiblement la 
ba.sse Égypte, où il séjournait habituellement, et nous avons suivi 
ses souvenirs monumentaux justiu’â Thèbes et à Sil.silis; nous retrou- 
vons ces mêmes souvenirs jusipi’â rextréme frontière des possessions 
(■‘gyptiennes, à Éléphantine, où une statue d’Osiris portant ses car- 
touches manpie la place du temple du sud aujourd’hui détruit*. 

* Mariktte : Calai. , p. 67. 

* Urcl'hti ; Calai., .Mon. lleali, n» 7. 

3 .Miui.iarim : Calai. , p. 33. 

* .Mabiette : Calai., N* B6‘J, »*l p. 321 , 322, 32i, <UC. 

■* Rhluscii : /Iccueilde .Mon. , pl. 2. 

'• Itinéraire des inmtés du Khédive, p. I6i. 
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l)ivcrs<^s stèles de particuliers sont décorées lie la lépeiide de 
Mene()tali'; il a entouré de ses cartoiiclies une colonne provenant 
d'Aniéno|ihis III, sur laquelle Set-neklit ajouta ensuite les siens, 
tout en respectant ceux de ses devanciers*. 

Parmi les monuments (|ui nous [larlent de .Metieplali 1 il en est 
plusieurs qui s<^ référent à l'épotpie à laquelle il n’était encore que 
prince héritier, avec les titres de scribe royal et de tténéral de l'infan- 
terie*. Ramsès II l’avait associé ,i l’exercice du pouvoir. Se conformant 
à ce précédent, .Meneptali s’-associa à son tour son fils Séti II , comme 
nous le verrons plus loin. Cette oleservation me sembl(> dénaper de 
toute ob.scurité l'onlre de la succession dyiiastiipie. Tandis (pic 
Meneptali partageait l'autorité de Ranusi’s II, un Apis mourut*. 

I.es pharaons ipii nous ont laissé des monuments plus importants 
et plus multiplii's que Meneptali I .sont en bien petit nombre; il ii’e.sl 
pas surprenant toutefois ipie ce prince n’ait |ias choisi , pour y eim*- 
(fi.strer ses victoires, un des ('•difices construits par lui-même; il a pu 
h■•{;itimement préférer Kariïak , où se trouvaient comme résumées les 
(.'loiri’s du règne de son père Ramsès II. C’est sur une muraille 
élev(>e entre le (piatrième et le sixième pyhhie de ce grand ensemhie 
de munuments (|ue .Meneptali lit grav(*r le récit de son triomphe sur 
les Libyens, assistés d(*s nations européennes qu’on voit alors pour 
la [inimière fois arriver en contact hostile avt'c h's Égyptiens. La 
confédération commaiid(''e par le roi des Libyens Marmaiou, lils de 
Deid, comprenait; 

* B<in.4Q ; Catal . , S"* 9i9 et 9r»0 

* Briii$h Muitutn , CataL, p. 150, n" 6i. Voyez I.tKHiNs; .VoMUwtfMlJ <ï h'qfntirs 

roifate»^ p. iOO. 

3 M4HIKTTK : f'atal. ttovtfifj . p. 320 , 321 . 32i. 

^ De RoutiÊ : Mu.*éedu Louvre , CataL de 1835, p. i6. 
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1" Aations lihyeiiiu's : les Libyens, les Maschnuashas et les Kahakas; 

2" Nations de rAsie-Mineiirc ; les Lyciens ; 

•1‘ Nations de la Méditerranée et de l'Europe : les Sardinicns, 
les Sicules, les Étrusques et les Adiaiens. 

Mais il est fort possible i|uc rénuinération des fon-es alliées ne 
soit pas complète ; lesdeuü listes qu'en donne l'inscription de Karnak 
( Duemiclien : I Hist. Insdir. , pl. 2, lig. 1 et lig. H) sont l'une 
et l’autre fragmentaires. Il se iniurrait donc que d'autres peuples 
y figurassent noininativeinent, ou fussent compris dans la désignation 
générale de | . le payi des Tamahnii, et de 

, (uns les jinys (venus des îles ou des pays de la mer). 

Ce fait de la première apparition des nations européennes sur le 
théâtrt' de l'iiistoire est extrêmement inté'ressant pour nous; je l’ai 
traité avec quelques dévelopiiements dans mes Éludes sur (Antiquité 
historique. Je reproduirai ici la traduction de l’inscription de .Médinct- 
llabou qui nous en donne les détails : 

1. (Les nations réunies par le chef des Libyens, à savoir): 

Les Achaïens, les Étrusques, les Lyciens, les Sardiniens, les 

Sicules, peuples septentrionaux venus de toutes les terres 

2. (du grand pourtour de la Méditerranée; le roi Meneptah I les 

a vaincus) par la vaillance de son père Ammon. C’est que ce dieu 
bon 

3 tous les dieux lui servent de .sauvegarde. Le monde entier 

e.st dans la crainte à la vue du roi Meneptah I. 

k. (.Mais lorsqu’il arriva au trône les Barbares inenacaicnt l'Égypte), 
l’abattement s'était fait dans les terres arrosées par le Nil ; elles 
Voulaient se .soumettre à rennemi qui avait violé toutes les frontières 
du pays les armes à la main. 
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3. ( Mais le roi ) , dont tous les actes sont réellement comme des 
souffles de vie, a forcé les hommes à délester le repos; sa valeur 
prépondérante 

6. (les a ranimés; il i)rit des mesures) pour protéper Héliopolis, 
la ville de Toum, pour défendre Memphis, la forteœsse de Tonen 
{l‘l(ihj, et pour remettre en bon état ce qui était désorganisé. 

" (H établit des |)Ostes ) devant Pa-Baris , aux environs du canal 

.''hakana, au nord de l’étang d'Horus , 

8 ( sur un terrain ) non cultivé qu’on avait laissé en pâturages 

à cause des Barbares. Cet endroit était infesté dès le Uunps des 
ancêtres. Tous les rois de la haute Ègjpte s’étaient reposés dans 
leurs monuments ; 

9. O'iant aux rois de la ba.sse Égyph; , ils étaient resté-s au milieu 
de leurs villes, entourés parles huttes de la corruption; leur armée, 
elle n’avait pas d'auxiliaires pour leur répondre ! 

10. [I arriva (que le roi .MenepUli I) fut élevé sur le trône 
d’ilorus; U avait été donné pour faire vivre les hommes; il était 
arrivé en roi (mur prendre soin des humains ; en lui était une 
vaillance à le (faire triompher de ses ennemis). 

Le roi (se transporta) 

M dans le pays de... mabaïr; il donna des ordres à l’élite 

de ses auxiliaires ; il envoya sa cavalerie de tous côU‘s . ses émissaires 
( épièrent ) 

lâ. (Le roi se prépara à combattre de sa personne), car il ne 
reganle pas à des centaines de mille le jour de la bataille. 

■Son infanterie partit avec ardeur, en bel ordre, conduisant des 
auxiliaires <â toute localité 

l-’l au...?"' mois de l’été, il arriva que le vil chef des misérables 
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XÜ 

Libyt’iis, Marmainu, fils <ie Di'iil, ilcsremlil liii pays îles Tahcnnou 
avec ses auxiliaires 

1 1. (les Maslimiashas , les Kehaks), Uvs Sardinieiis , les Sieules, 
les Achaïeiis, les l.ycieiis et les Étrusques, du premier choix de 
tous les guerriers et de tous les héros de chaque pays. Il amenait 
avec lui .sa femme et ses enfants , 

l’i. (ainsi que ses généraux) et les grands oITiciers de .son cam- 
pement. Il arriva à la frontière de l’ouest, dans les plaines de 
Pa-ari-sheps. 

■\lors le nii devint furieux coutn* eux comme un lion 

1(i. (Il réunit ses olliciers et leur dit); 

Je vous fais entendre la parole de votn* seigneur, et je vais vous 
apprendre ceci, à savoir: 

Je suis le .souverain qui vous ganlc; je veille |>our étudier 

17. ( ce ipii e.st utile à votre bien-être ; je suis un père ), en est-il 
parmi vous un .semblable pour faire vivre scs enfants? Vous tremblez 
comme des oies; vous ne savez pas ce (pi’il est bon «le fain*; on 
ne répotid pas 

18. (à l'ennemi , et l'Égypte) dé.solée est abandonm'-e aux incursions 
de toutes les nations ; les llarbares dévastent ses fronliiT(*s ; des 
révoltés la violent chaque jour ; tout le momie pille. 

19. 1 . 1 ‘s ennemis dévastetit nos hàvr«>s niétmxs ; ils pétiélrent dans 
les campagnes de l’Égypte ; le .Nil les arrête-t-il ? ils demeurent «les 
jours <ît des mois; ils .s’établissent 

iO. (dans le pays). Il e.st arrivé «pi’ils .sont parvenus jusipi’aux 
montagni's «lu pays d’Oiiti , ipi’ils ont ravagé le jiays «le To-abii , 
en exacte analogie ( de ce «pii s’t'st pa.ssé ) di•.s les rois appartenant 
à d’autres temps , aux épiupies inc«utnu«‘s 
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il. (i|ui furent aulrefoi.^. Aujuiird’iiui ils arrivent nombreux) 
t'iiimiie fies reptiles. .\'e pourra-t-on pas les faire ramiter en arrière, 
ees amis de la mort , ces haï.sseurs de la vie , dont le cmur voudrait 
îi. ( achever la ruine de l’Égyple ? Ils suivent) leur chef ; ils pa.s.sent 
leur Uuiips sur la terre à coiidiattre pour remplir leur ventre à satiété ; 
ils sont Venus dans le pays d'Éjryptc pour y chercher leurs provisions 
«le siibsi.slancc ; leur intention 

î.'l. (est de s’établir en Égypte), mais la mienne e.st de les prendre 
comme des poi.ssons sur leurs vcmtres ; h‘iir chef est tout h' p«irtrait 
d’un chien ; c'est un homme ignoble , sans cœur; il ne se ra.ssiéra pas 
ii. { sur .sou In^ne ) ; je h*s ferai fuir jus(|u'au pays des Pelti-.Shou , 
«pie j’ai employés à conduire des grains dans des bartjues pour nourrir 
le pays de Khéla. Je suis celui à ipii les dieux ont imparti tous 
les dons. 

10. ( Le inonde entier e.st) sous moi , le roi .Meneptah I. Par ma 
prospérité, par la prospérité (d’.Viiimoii ) , je suis pui.s.saiit, eu roi 
des deux mondes. 

iti. ( Je délivrerai ) la haute et la ba.sse Égypte ; .Amnion , celui qui 
est dans Thèbes , e.st propice ; il rejette derrière lui les Mashouashas 
et leurs auxiliaires ; ils ne ) reverront pas le pays de Tainahou. 

11. Que l’on fas.se placer les corps auxiliaires en avant (loiir frapper 
la nation des Libyens; ipi’ils partent, la main de Dieu étant avec 
eux, Amnion lui-même leur servant de bouclier; et voici l’ordre 
jiour le pays d'Égypte ; qu'il soit dit 

i8. (à rarinée) de se réunir au quatorzième jour. 

Alors S. M. vil en songe comme une statue de Plah -se tenant 

pour empêcher le roi d’avancer; elle «'dait de la hauteur 

♦9 Klle lui dit; .Aie soin de demeurer; et, lui donnant le 

khopesh: Éloigne de toi la déjection de ton cœur! 
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S. M. lui dit; Alors 

30. (que doi.s-jo faire ? Elle lui répondit ; Fais partir) ton infanterie, 
et (tue de.s cavaliers en nombre soient envoyés devant elle sur la 
zône des défih'S du nome de Pa-ari-sheps. 

Alors le vil chef (des misérables 

31 . Libyens donna à ses auxiliaires des ordres), la nuit du 1" épiphi, 
au lever du soleil, pour se rencontrer ensemble. 

Le vil chef des misérables Libyens vint à la date du 3 épiplii ; 
il amenait ( son armée contre les soldats 

3i. de S. .M. ) pour les frapper. 1,’infanterie de .S. M. s'élança 
avec sa cavalerie. Ammon était avec eux ; >oubi leur prêtait sa main ; 

.33. chacun d'eux (combattit valeureusement): les ennemis furent 
renversés dans leur sanp : il n’en resta pas. Les auxiliaires de. S. M. 
firent six heures de mas.sacre parmi eux; on les passa au tranchant 
du glaive. 

.34 

Tandis (|u’ils combattaient, le vil chef des Libyens (les aperçut); 
alors il eut peur, son cœur défaillit, et il se mit à courir 

33. ( pour sauver sa vie , de toute la vitc.s.se de .ses ) pieds ; son arc 
et son carquois dans sa pnVipitation (restèrent) par derrière, ain.si 
que tout ce qu'il avait sur lui ; un violent di'sespoir s’eni|)ara de 
lui ; une grande terreur circulait dans ses membres. 

.‘16. Alors l’on massacra (ses gardes, et l'on s’empara) de tout ce 
qu’il possé'dait; ses monnaies, son argent, son or, ses vases de 
bronze (I .), les parures de sa femme, ses sièges, scs arcs , ses 
armures, tout ce (pi’il avait amené 

:n. de .son pays en bceufs, chèvres, ânes (On chargea un 

officier) du palais de les conduire, ainsi ipie les pri.sonniers. 


Digitized by Google 



HENEPTAH I. 


89 


Cependant le vil chef des Libyens précipitait ses pas pour fuir . 
ainsi qu'un 

38. certain nombre d'hommes d'entre les misérables Libyens qui 
avaient échappé au carnage. 

Mais les officiers qui étaient sur les chevaux de S. M. se mirent 
après eux. Les fugitifs tombèrent 

39. ( sous leurs glaives ) ; ils massacrèrent ( tous ceux qu’ils 
atteignirent ). 

On n'avait pas vu cela au temps des rois de la basse Égypte, 
lorsque le pays d’Égypte leur appartenait et que le Fléau se tenait 
debout , 

40. à l’époque des rois de la haute Égypte. On n'avait pas pu 
les repous.ser alors. Cet état de choses dura (jusiprà ce que les 
dieux fussent touchés) de l’amour de leur lils et qu’ils voulussent 
que l’Égypte fût gouvernée par son seigneur, alin de restaurer les 
temples de l'Égypte selon les prescriptions 

41 . de la valeur divine pour la suite des années. 

(L’intendant) des hàvres de l’occident envoya à S. M. un message 

disant: Il est arrivé que le misérable Marmaïou est parti en fuyard; 
sa vile personne m’a échappé à la faveur de la nuit par la zône 
(de l'occident) 

42 Tous les dieux l’ont abattu par rapi>ort à l’Égypte ; les 

promesses qu’il s'était faites ont manqué ; toutes ses paroles .se sont 
répandues sur sa propre tête ; on ne connaît |>as son sort , s’il est 
mort ou vivant. 

43. ( Mais tu l'as détruit ) dans .son pouvoir ; s'il vit , il ne se 
relèvera pas; c’est un misécable. odieux à ses soldats; c'est loi i|ui 
les conduiras pour faire immnh'r 

lï 
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ii. ( ( «iix qui lui soraioiil restés fidèle.s ) dans le pays des Tamatiou ; 
ils en inellronl iin antre à sa place parmi scs fri-res, qui le coni- 

lialtra, et il le verra, lui, le rebut des chefs 

i"). Les troupes auxiliaires, l'infanterie, la cavalerie, tous les 
vétérans de l’armée et ceux qui étaient dans les jeunes pleins d'ardeur 
(revinrent avec des prises, poussant devant eux) des ânes 
chargés de phallus coupés de la nation des Libyens, ainsi que des 
mains de toules les nations qui étaient avec elle, conlemies dans 
des peaux ou en bomiuets 

i7 Alors le pays entier lit retentir des cris de joie jii.si)u'au 

ciel; les villes et les (campagnes) furent dans rexaltalion des pnKÜges 
qui étaient arrivés. Les canaux 

18. (regorgèrent de richesses) et de provisions amenées comme 
tributs sous le contrôle, alin que S. M. vît (les résultats de) scs 
victoires. 

Compte des prisonniers ramenés de ce pays du Libyen et des nations 
qu'il avait amenées avec lui; pareillement des objets de toute espèce 

19. (provenant du butin fait sur l'ennemi) et conduits au double 
magasin du nii .Mene|)tah I , depuis les Tahennou (|ui étaient dans la 
ville de Pa-ari-sheps et dans les places supérieures du pays, à partir 
(tlii fort) de Meneptah-hotep-hima : 

.'iO. Généraux des Libyens, tués et dont on a rapporté les phallus 

coupés individus ; 6 

Fils des chefs des alliés du chef des Libyens, tués et dont 

on a apiKirté les phallus coupés ( ) 

.'il. Libyens tués, dont on a rapporté les phallus coupés. 6.339 

Total ; Mis de chefs , grands ( ) 

3î. (fîhefs et Mis de chefs) des Sardiniens . des .Sicitles, 
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des Achalens el des nations de la mer, qui n'avaient pas eu 


les [thallus coupés ( ) 

i>3. Ceux dont on a coupé les phallus : 

Sicules individus : 222 

ce qui a fait mains : 250 

Étrusques individus : 5i2 

ce qui a fait mains : 890 

Sardinien* ( ) 

ce qui fait mains ; ( ) 


54. Achaiens qui étaient avec eux et dont on n’a pas 
coupé les phallus: tués et dont on a apporté les mains. ( ) 

qui étaient avec eux et dont on n’a pas coupé 

les phallus ( ) 

55 

/ t» dont onl apporté les phallus coupés à l'endroit où était 

le roi individus : 6111 

ce qui fait phallus coupés ( ) 

56 dont on a apiwrté les mains. . . individus ; 2.570 

Sicules, Étrusques, venus avec les misérables Libyens. ( ) 

57 Kahakas et Libyens amenés en prisonniers 

vivants individus: 218 

Femmes du vil chef des Libyens qu’il avait amenées avec 
lui (pri.ses) vivantes : 

Femmes libyennes 12 

58. Total de ce qui fut amené (de prisonniers vivants). 9.’}76 

Armes qui étaient en leurs mains et qu’on a ramenées 
avec les prisonniers : 

Couteaux de bronze des Hashouashas 9111 
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•i9 des 1 20214 

Chevaux i|ui êtaienl avec le chef des Lihyens, ainsi qu’avec 

les enfants du chef des Lihyens, ramenés vivants. . . ( ) 

Objets ( ) 

00. (On en donna une part aux) Ma.shouashas (|ui étaient 
dans la pui.s.sance de S. M. et qui comhattinnit les vils I.ibyens. 

lheufs divers 1308 

Chèvres ( ) 

01 

divers 54 

Confies d’argent à lioire ( ) 

Autres vases ( ) 

Coutelas 103 

Cuirasses de hroiac ( ) 

Dagues de bronze { ) 

Vases divers 3174 

On présenta 

02. (ce hntin à S. .M ) 


et l’on mit le feu dans le camp à leurs tentes de peaux et aux kanmtk 
de leur seigneur. 

Le surplus de l'inscription n’csl qu’un discours de Meneptah recom- 
mençant sa firopre glorification , à laquelle les grands de rÉgyftte 
ajoutent leurs .adulations. Cette partie du texte n’a rien qui nous 
intére.ssc. 

D’après ce texte, .Meneptah I triompha de l’invasion des Libyens et 
lie leurs alliés; c’est l’événement le plus considérable de son régne 
dont les monuments fassent mention. Les littérateui-s contemporains 
le célébrèrent avec enthousiasme; on peut voir des échantillons de 
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de leur verve laudative dans les papynis de r«‘po<yue ; le papyrus 
Anastasi n" 2 est presque entièrement consacré aux hyperlKJÜques 
lnuan(,’es de Meneptah. J’ai donné quelques échantillons de ces textes 
dans mes Étude* *ur l'ÂnIiyuilé hittoruiue 

En voici un nouvel extrait où nous apprenons que Meneptah visita 
Théhes après cette campagne. 

« Le dieu bon, vivant en vérité, chef suprême, ami des dieux, œuf 
« jiarfait, lils de Khpra, enfant divin, image du taureau d’Héliopolis, 
« épervier divin entrant dans la nef sacrée, enfanté par Isis, l'Horus 
a Baïenra, v. s. f. , élevé dans Thèbes; le inonde vient au lieu où il 
« est, le très-magnanime Baïenra, v. s. f. , rempli de ses œuvres; 
a lui dont les paroles s’accomplissent comme celles de Thoth; dont 
« tous les actes réussi.ssent; semblable à un guide unique à la tête 
« de son armée; ses paroles sont comme un rempart. 

« (Ju’il est agréable de se reitoser sur le dos , à cause de Meriamon , 
a V. s. f. Les braves guerriers viennent s'incliner devant loi en 
« victoire et force: Ils ont jeté loin de toi les Barbares; ils ont 
a con.sumé les Kharou ; les .Sardiniens, tu t’en es emparé par ton 
a glaive; ils ont capturé les tribus des nations', 
a (Ju'il est doux ton départ pour Thèbes! O victorieux 1 ton char 


• l’agc 2Î3. On trouve dans le même ouvrage des commentaires analytiques 
sur l'inscription qui relate la victoire de Meneptah I (p. 193 et suivantes). 

< On a rru voir dans ce passage le raitasscr. curieui que tes Sardiniens auxiliaires 
auraient fait dc.s prises dans leurs propres tribus ; mais le texte parle ctaireinent 

des (riSus lits nations elrangrrtt i| j )• Dans toute la phrase 

le pronom I', , , >e rapporte aux iratei soldats, qui ont consumé les Kharou , 
rejeté les Barluires, etc. 
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« est porté sur la main dos chefs liés devant toil Tu les conduiras 
à ton père auguste Ammon taureau de sa mère'. » 

Celte elTusion d'admiration concerne évidemment le retour de 
Meneplah à Thèbes après sa campagne heureuse contre les Libyens 
et leurs confédérés; elle ne cite toutefois que les Sardinicns parmi 
les jwuples vaincus; les autres peuples sont compris sous la dénomi- 
nation générale de , qui signifie pays des Barbares, et non 

lias pays des !\'hjres. Le nom des Kharou ou Syriens, dont les premiers 
.signes ont disparu, laisse place à quelques doutes. S’il était certain, 
il nous porterait à croire que des peuples de race syrienne avaient 
pris une part plus ou moins directe à la guerre entreprise par le 
chef de la confédération des Libyens et des Européens. 

Quant aux Libyens , ils sont mentionnés dans un autre panégyrique 
qui fait partie du même manuscrit, et où ils sont représentés comme 
tombés sous le glaive, et enserrés par l'arme tranchante du pharaon, 
qui leur a imposé sa hache d'armes (khnpesh) pour toujours*. 

I.a partie orientale du Delta ne paraît pas avoir été sérieusement 
troublée par les événements de la guerre contre les Lybiens. D’après 
quelques mentions de l’inscription (|ue j’ai trailuite ci-devant, il semble 
cependant que Meneptah y disposa certains préparatifs de défense 
en avant d’une localité nommée Pabaris (que j’ai proposé d’assimiler 
à Rubaste) et aux environs du canal Shakana, situé au nord de l’étang 
d’Horus. Ce dernier nom géographique est celui d’uiic des divisions 
administratives du nome dont Taiiis était la métropole. Il est certain , 


< Pap. Anaslati II . i , lig. 4 A lig. 5 , V. 
« AnmI. 11,3, i. 
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dans tous les cas, que, dans les premières années de son rèpne, 
Meneptah I pouvait voyager paisiblement en Syrie; il n’existait donc 
alors aucune complication grave de ce côté. 

Ces relations pacilbjues avec la Syrie sont caractérisées par un 
tlücument de l’an III, dont je vais donner ici la traduction; c’est un 
registre de deux pages écrites au verso des pages 5 et 6 du papyrus 
Anaslasi III ; il contient des notes quotidiennes tenues par un fonction- 
naire préposé à l'expédition des dépéclics oflicielles entre la Syrie et 
l’Égypte. Ces dépêches oflicielles étaient nommées^^^^ I , otikha, 
mot ipii répond à l’expression moderne de firman. l.'n ordre royal. 

Les i)orteurs de oiikhas .sont mentionnés par plusieurs textes sous 
le nom de ■»— par conséquent il esta 
présumer qu’il existait un service plus ou moins régidier de transmission 
de dépêches. .Mais on protitait néanmoins des occasions i]u’oflraient 
les déplacements de personnes sûres. 

Le registre du papyrus Anastasi 111 a servi à noter les ordres 
écrits conliés à ces messagisrs exce|)tiounels dans la dernière quinzaine 
du mois de pashons de l’an 3 de Meneptah I. La ville dans laquelle 

il a été tenu n’est pas nommée, mais seulement désignée .selon 

O s 

l’usage par l’expre-ssion ^ _, celle cille {Ifer. pl. 5, lig. 3), ou, plus 
.simplement encore °o. tua, copte tue. In n7/c(ibid., lig. A). 

Ces explications données, je traduis ainsi le document dont il 
s’agit, en commençant par le revers de la pl. 6. auquel fait suite 
celui de la planche 5 ; 

« L’an 3. pashons, jour 25: 


* tV. 11.4.— I*LETTE Rtn*si : |)I. 67. 7. 
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« Sont montés ; le senitcur Baaltas.... (ils de Tsaphour de Gaza . 
« qui doit se rendre en Syrie; ordres écrits 2; ils sont distincts 



« Le préposé des cultivateurs Sliaï : ordre écrit 1 ; 

«t Le chef tyrien , Baalmaremkabou , ordre écrit 1 ; 

« L’an 3, pashons, jour 17 : 

« Arrivée des chefs d'auxiliaires du réservoir de Ra-Meneptah 
« Hotep-hima, v. s. f. , qui sont avec les militaires déférés en 
« justice dans le donjon qui est dans Tjor (Tanis). 

« L’an 3 , pashons 1 8 : 

« Sont montés ; le serviteur Thoth , fils de Tsakalmaou , de Gaza : 
« Le madja Touîou , fils de Shamabaal , de Gaza * ; 

« Vamekhi Mésou, fils de Apertekar, de Gaza , 

« qui doivent se rendre au lieu où est le roi ; 

« le, préposé des cultivateurs Shaï; apports; ordre écrit 1. 

Revers, pl. o. 

« Sont montés: le serviteur Nakhtamon, fils deTjori, du château 
H de Ra-Meneptah hotep-hima, ipii est arrivé à Tsaratou et qui doit 
« se rendre en Syrie : ordres écrits 2 ; iis sont distincts. 

« Le préposé des cultivateurs Penamon , ordre écrit 1 ; 

« L’intendant Ramessoii , de c,ette ville , ordre écrit I ; 

« Le porte-enseigne des chefs de chantier, préposé au donjon. 

I ta ayllahe linalcitc ce mol a dinpani en partie. 

• Il )■ a dan» forifiinal , au lieu des mots : de Gaza, un signe qui signifie : diio . 
idem. Je nc sais rien des professions ou emplois nonimCa en égyptien madja et 
amet'Ai. 
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» Djatii, de Ra-Meneptah-hotep-hima, v. s. f. , ville qui est du 
« territoire de l’Amaor; qui doit se rendre au lieu où est le roi; ordres 
« écrits 2; ils sont distincts ; 

« Le chef de culture Phraeniheb, ordn' écrit I ; 

« Le colonel Phraemheb, ordre écrit I. 

«I L’an 3, pashons 25'. 

M Est monté le colonel de cavalerie Ennou-ouami, de la grande 
« intendance de Baï-en-ra Meriamon, v. s. L , du Khen. » 

Tout incomplet qu’il est, ce document est d'une véritable inqwr- 
tance pour l’appréciation des relations amicales et pour ainsi dire 
familières qui existaient à cette époque entre les Égyptiens et la race 
sémitique. Ces rapports ressortent au surplus de tous les textes 
historiques contemporains , qui nous révèlent de nombreux emprunts 
faits par la langue égyptienne à l'hébreu, de remarquables analogies 
dans l'emploi de certaines expressions spéciales aux deux langues ' et 
une grande communauté d'idées dans le domaine de la morale reli- 
gieuse. .\otre registre de messages nous permet d'insister sur ce 
point. Il y a lieu de remarquer, en effet, que le départ des person- 
nages est caractérisé par le verbe (eti. tet, mouler: c'est la > >:]/ 

même expression que dans l’Écriture, qui dit habituellement nSv 
CnXîSD, monter de r Égypte, et HiOnSD Tl’ , dacendre en Égypte. 

Pour les .Sémites comme pour les Égyptiens, on descendait de Syrie en 
Égypte et l’on montait d'Égypte en Syrie. Cette identité d'expression 
est significative. Pour ce qui concerne l'usage (pi’cn ont fait les 
Égyptiens, on en trouve la trace dans d’autres documents, par exemple 
au papyrus Sallier n“ I, dans le pa.ssageipii dépeint les tribulations 

• Voir ri-ilevant , p. 57 , 69 , 7î et 75. 
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lie la carriùre militaire. A peine délivré de la rude discipline de l’école, 
le sous-üflicier égyptien avait ii braver les dangers du voyage en Syrie : 

Et! le Otiaou à monter en Syrie'. 

l,ors(|ue Séti I partit pour atlaipier Oodesh et le pays de Pe-Amaor, 
il lit une montée ( 

.Nos porteurs de déiHu lies oflicielles .se rendaient donc en Syrie , 
où, selon toute probabilité, se trouvait alors le pharaon. Du moins 
le grand papyrus de Bologne mentionne un voyage qu’il y fit dans 
les premii’res années de son ivgne. 

Le passage étudié nous livre les noms de huit individus de (laza, 
dont cinq twilent les appellations rranchement sémitiques de Baaltas.. , 
Tsajihor, Tseklôin, Shamabaal et A|)er-tekar; un sixième s’appelle 
Mesüu, c’est-à-dire d’un nom parfaitement égyptien, mais qu’on a 
pu employer pour transcrire celui de niî^. Moïse; le stqUième nom , 
Tüuïou commun chez les Égyptiens; il peut 

cependant représenter qiiel(|ue appellation hébraï(|ue; mais le huitième, 
Thoth, est aLsolument égyptien , bien qu’il fût celui du fils du sémite 

* Pap. Satiier / , 7 . 4. 

> ('hahikiluon : Jfun. , p. 29). Celte analogie idées entre les Égyptiens et 
les Sémites es! une preuve de Télroile connexion des deux races. Jo rappellerai 
pour exemple le mol hébreu » bénédiction, gcnufïeiion ^ piscine , adopté par 

la langue égyptienne sous ces diverses acceptions; paU, salut ^ chose 

offerte en sarrifirc OU en obUuion est dan» le même cas ; et il est fort remarc|uable 

que le mot égjptien possède la double signification de D'autrea 

analogie» sont signalées dans un opu.»culc quo j‘ai inséré sous le titre de //rèrieo- 
.tg^ptiocoy dans Transactions of the Societg of biblicol Archaology , 1872. 
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Tsakalmaou oa Tsekiùm ’ , de Gaza. Celle allribulion d’un nom 
égyptien à un Philistin subordonné n’a rien d’extraordinaire, surtout 
si l’on considère (pie ce serviteur était chargé de missions en Égv pte. 
C’est toutefois un signe sensible de l’intimité qui régnait alors entre 
les deux peuples. 

Parmi ces noms, celui de Àpcr-kkar, est 

particulièrement remarquable , en ce qu’il est composé d’une première 
partie phonétique aper, reproduisant exactement le 

nom sous lequel les Égyptiens ont désigné les Hébreux travaillant à 
traîner la pierre pour la construction d’un édifice royal de la ville 
de Ramsès. J’ai donné dans mes Mêlangei égyptolofjigues {sùnos 1 et 2) 
les textes et les traductions sur lestpiels j’ai appuyé cette identification 
des Aiieriou avec les Hébreux. Elle a été tout récemment mise en 
question, sinon contestée d’une manière absolue, d’abord par 
M. Eisenlohr dans un article sur la Siluah'on poli ligue de tÉgyplc 
amnt le règne de liamèx lll*. 

Mais le savant allemand n’apporte aucune considération nouvelh* 
dans la question ; il se borne à contester ma version de la phrase 
suivante du papyrus hiératique de Leide I. 349, b, pl. 156, lig. 7 : 



Le$ Héltreux gui traînent la pierre de Phra, de Phra 



Hamestou-Meriamon , au »ud de Meniphie. 

Ce texte présente deux erreurs manifestes : la première , dans le 


> Les scribes transposent ordinairement les voyelles. 

* Transaclions of the Sociely of bib. Archœology , p. 3SS à 384. 
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(lôlmninalif du nom des Hébreux, qui n'esl exprimé que par l’hié- 
roglyphe de la femme au lieu O^’on trouve dans 

un autre doeumenl de la même collection et dans une phrase 
analogue; la seconde, dans le mot Phra répété deux fois conséeu- 
livement. Ce mot, qui signilie le dieu Soleil, a pu régulièrement 
être accolé au cartoiiclie en guise de titre divin ; mais, après le signe 
de la pierre, il devait y avoir la demeure, le liekken . le temple, 
ou qiK‘l(|ue expression de ce genre. Les prépositions sont fréquem- 
ment élidées en égyptien. Kn rectifiant ces erreurs évidentes, je 
li.sais et Je lis encore ; Les Hébreux gui Irainenl la pierre i>our la 
demeure de Plira-Hamsès-Meriamon, etc. 

M. Kisenlohr propose de lire : « gui eonslruisent le bassin du 
Soleil. » et ne donne d’autres preuves à l’appui de cette version 
que sa propre traduction de la phrase du grand papyrus Harris 

signifie certainement: trainez-lui des 
pierres inonunu'iilales ' , et qu’il lit: érige: des habitations. En com- 
parant les traductions de M. Eisenlohr avec les miennes, on a pu 
reconnaître ipie nous ne suivons pas les mêmes règles pour l’inves- 
tigation des texb’s’. Je maintiens donc rigoureusement ma traduction. 


' Voir ci-dovant, p. 7i, la traduction do ce texte. 

II oxiate au papyrus Aoastaai V (p. 23, t à ü>, 2) un document relatif au 
transport de deux pierres monumentales, qu'à défaut des barques sur lesquelles 


elles devaient être chargées, on fut obligé de traîner ; li. l’expression est encore: 
. J I . Au surplus , il peut paraître surabondant de dis- 

cuter une valeur si rlaircmeht démontrée ; la forme hiératique du signe pierre, OD, 
n'est nullement excepUonnelIc dans le texte hiératique, maiselle serait beaucoup 

I V\ I 

l>luü irrégulière s‘il 8*aiji5s.ait du groupe it ce qui peul iHre prouvé par des 
eieniplw sans nombre. On peut être assuré que jamais on ne rencontrera 
rexpression : traîner un 6as«in. 


* Voir ci-devant . p. 6 à 23. 
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qu'aucun égyptologue n’a jamais songé à conlcslcr paree qu'elle 
est fondée sur la valeur bien constatée de chaque mot. Lors<jue 
M. Eiscnlohr aura montré que signilic ériyerel non pas 

Irulner, il sera temps de discuter 1a question avec lui. 

J'ai rencontré un deuxième contradicteur dans M. Maspero, jeune 
égyptologue dont j’ai salué avec joie les heureux débuts, (|ui promet 
un utile conc<»urs à l'école égyptologiquc française, et que, pour ce 
motif, la critique a jusqu'à présent traité avec une bénignib'' extrême, 
au moins en ce qui concerne l'égyptologie. 

J'ai peine à croire que ce jeune savant ait conclu de ce silence de 
la critique qu'il est plus (jue ses confrères, plus que ses devanciers, 
exempt d’erreurs tlans les traductions très- nombreuses dont il est 
railleur ou l’imitateur, et je regrette d’avoir à revendiquer contre lui 
la justesse de mes vues. 

M. .Maspero trouve que, dtint le leilc allégué par M. Chabas, les 
Aperou font partie des colonies égyptiennes envoyées par le roi sur 
les Iwrds de la Mer-Kouge ; 

Ou’englobés dans une énumération d'ouvriers, ils pourraieitl bien 
être, non pas un peuple , mais une classe d'artisans ; 

Que néanmoins le poteau, hiéroglyphe des étrangers, se trouvant 
accolé à leur nom dans la stèle de Ramsès IV, ils pourraient bien 
être aussi des esclaves étrangers , sans être nécessairement les Hébreux. 

Telle est la conclusion ambiguë de mon contradicteur. 

■Mais, de deux choses l’une, ou les Aperou sont étrangers ou ils 
sont de race égyptienne , il n’y a pas de milieu. Or, il convenait 
de faire connaitre, ce que ,M. .Maspero ne |ieut ignorer, que cette 
ijualité d'étrangers ne résulte pas seulement du texte de la stèle de 
Kamsi's IV , mais de celui des jiapyrus de Leide, où le nom d.'d/icro« 
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est écrit avec l’ortho^raplie la plus complète que la lan^e ét?yp- 
tienne put employer pour caractériser un p*>uple êtrantrer, celle de 
, qui exprime nettement l'idée : la nalum 
du peuple étramjer nommé Aperiou. 

Nul doute n’étant raisonnablement possible sur l'oripine étrangère 
des .Vpiîrou, M. Mas(tero aurait dû s’apercevoir et faire apercevoir à 
son auditoire ipie tout nom de ce genre désignant , comme il le dit , 
une classe de la nation égyptienne , devait rigoureusement être 
absolument distinct et indépendant du nom du peuple étranger , 
de telle sorte que cette circonstance est tout-à-fait sans valeur dans 
la question. 

Ibîs deux hypothè.ses de M. Maspero, l’une disparait complète- 
ment ; la dernière ejit rjue les .\peroii sont nn peuple a.ssenri île 
race étrangère. Celle-ci est forcée; c’e.st la conclusion de tous les 
devanciers de mon contradicteur. 

.Mais c’est ici qu’il fallait ex|K)ser les autres conditions du problème, 
et notamment : 

I* Ooe cette race a.s.servie d'origine étrangère est sémitique; c'est 
ce que démontre le nom des pr<‘posés ipii la commandaient en 

qui signifie Sfarinnt rien Aperou'. C'est le titre chaldéen pD, Marnn. 
Les Hébreux opprimés par les Égyptiens étaient sous les onln-s 
d’oITiciers de leur race nommée cnt3C7 ; 

i" yue le nom d’ Aperou, Ajieriou, est aivsolument identique à 
celui de ’*'2V. hf.brri, augmenté de la finale plurielle de l'égyptien. 
J'ai suffisamment démontré cette identité ; la transition du h au /» 

I II fiul r«*marrjuor encore ici l'emploi répété du déiermînatif des nations 
étraoKérea. 
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el réciproquement est des plus fréquentes. Le nom égyptien d’Alep 
était Klielci); il est devenu Haleli chez les Orientaux, et le h est passé 
à P dans les formes Alep et ; 

3" ces Aperou étaient employés par les Éf^yptiens à la cons- 
truction des édifices d’une ville de Ramsès exactement comme les 
Hébreux , selon le témoignage de l’Écriture. 

i" Que les Hébreux employés en Égypte à des travaux variés 
furent, par l’ordre exprès du pharaon, soumis aux tâches les plus 
pénibles, et que, de même, U« Aperou étaient chargés du labeur le 
plus difficile et le plus fatigant de l’état de maçon, c’est-à-dire de 
la traction des gros matériaux ; c’est précisément ce genre de travail 
que le papyrus .Sallier dépeint comme la plus grande misère de la 
[trofession de constructeur de gros murs. A la vérité, M. .Maspero a 
pu ignorer ce détail curieux , car, dans le document où il en est 
questioti, il a lu : Que le maçon est un pion de dit coudées sur six, 
passant de case en case'. 

Les Aperou , que nous pouvons tout aussi bien nommer Heheri-ou , 
étaient par conséquent un peuple d’origine sémiticpie soumis aux 
Égy ptiens. Comme les Hébreux dont ils portent le nom , ils travaillent 
à la construction de la ville de Ramsès; comme les Hébreux, ils 
.sont soumis aux tâches les plus rudes de leur profession ; comme 
les Hébreux encore , ils sont commandés par des préposés de leur race. 

Si la question n’est pas résolue , il fallait dans tous les cas qu’elle 
fût po.sée dans ces termes. Libre à .M. .Maspero de nier une identi- 
lication qui frappe les yeux ; il y a quelque chose d’aussi facile , 
c’o.st de nier complètement l’Exode tout entière. C’est là que mènent. 


* Ihi genre e'pistolnire . etc. . p. 55. 


104 


SOMMAIRE HISTORIOnE. 


comme nous le verrons, les remaniements chronologiques récemment 
proposés. Mais nous verrons quelque jour si, parmi les faits acceptés 
parM. Maspero, il en est (l'appuyés sur des preuves plus convaincantes. 
Le débat est désormais po.sé d’une manière assez claire ; les questions 
philologiques sont suffisamment élucidées pour que les savants de 
toute spécialité , et généralement toutes les personnes qui s’intéressent 
à l’autorité! de la Bihie, puissent .se former une opinion raisonnée. 

Les Hébreux étaient pour les Égyptiens des Kharou, c’est-à-dire 
des .Syriens. Le nom national d'Hébreux qu’Abraham avait transmis 
à sa postérité ne représentait au temps de la captivité en Égypte qu’une 
tribu n’ayant point alors de possessions territoriales, ni d’autonomie 
politique. Mais les Israélites captifs se donnaient a eux-mêmes ce 
nom A'Hébreux, que les Égyptiens ont bien connu ', et qu’ils ont 
imité dans leur langue en de rares circonstances, comme ils ont imité , 
rarement aussi, le nom des tribus libyennes, plus habituellement 
désignées par le nom de Libou’. 

Sous sa forme égyptienne le nom des Hébreux représente le mot 
var. «per, (pii signifie pottnWr, nantir, munir , garnir ; 

mais cette signification est absolument indépendante de l’ethnique ; 
si elle a servi à désigner des employés dont les temples devaient être 
pourvus , c’est un fait absolument étranger aux Hébreux , et il n’y 
aurait lieu d’y prêter attention que dans le cas où des textes anté- 
rieurs à l’âge des Ramessidos contiendraient ce mot aper avec le signe 
des nations étrangères. 

Ces obsenations ont pour but de montrer que l’expression Aprr 

f La tille de Pharaon , recevant Moi^e dans son panier do joncs , dit : fl etl <itx 
enfants des Hébreux (iTt ; Exode , ch. 2, 6. 

* Voir ci-devant, p. 55. 
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a pu sigiiider f hébreu ; le nom A/ier-Tekar serait ('onso<{ueniinenl 
l'hébreu Tekar. Or, Tekar est un mot sémili(|iie qui désignait deux 
locaiités différentes du nord de la Palestine* non mentionnées par 
la géographie biblique. On peut le rapporter aux racines SjT, lin, 
ban . etc. : mais les analogies linguistiques seraient des guides insuffi- 
sants. On trouvera peut-être des indications plus sûres dans les 
inscriptions cunéiformes. 

[I existe :i ma connaissance un seul nom de la même composition . 
c’e.st celui de ,\pcr-aar ou .\per-aal, et il appar- 

tient précisément aux premières années du règne de Meneptah I. 
On le trouve au papyrus .Inastasi VIII, pl. I, lig. 6, document très- 
fruste dont j’ai donné l'explication complète *. Les signes effacés qui 
précèdent ce nom dans le texte empêchent de décider la question 
de .savoir s'il appartient à une localité ou à un personnage*. C’est 
toutefois un fait digne d'attention que ce nom soit composé de deux 
syllabes qu’on trouve ailleurs employées pour la transcription de 
noms sémitiiiues. 

Mais que le mot représente ici l’ethnique 13J’ , Hebrr . 

Hébreu , ou le nom 13V, lleber , combiné avec l’une des racines “inx , 
fx, Vx, xSi, etc. , il .s’agit toujours d'un nom sémitique. 

De nombreux agents de race sémitique étaient employés par les 
Égyptiens dans leure relations avec la Syrie; les noms égyptiens 
donnés par des Sémites de Gar.a à leurs llls témoignent d’une grande 
intimité entre les deux races, et donnent à penser que les alliances 
matrimoniales n’étaient pas interdites entre elles. Cantonné dans la 

* Voyage d'un Hgyplien. p. J85. 

* Mélanges égyptot . , série Itî , tome 2 , p. e«, 

3 Le déterminatirest du forme indécise et laisse subsister le doute. 
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n’^'ion (le Gessen, le «rro.s des Hébreux no- pouvait être élraiiper à 
l’intercourse entre les Palestiniens et les Égyptiens. I.eurs services 
durent être plus d’une fois utilisés par les deux nations; il est 
fort possible dès lors (pie ipieUpies-uns des porteurs de dépc'îcbcs 
nommés par le document (juc nous venons de traduire fu.ssent des 
Israélites. 

Au nombre de ces porUîurs de dé|)ècbes se trouve un chef tyrien 
^ A^^rr*i JU) ’ combinaison de celui du 

dieu Haal, Sv2, et des syllabes niar et makah (J 

•' 'bfférentes interiiréta- 
lions .sur le.sipielles il est inutile d’insister, par le motif (pi’elU’s reste- 
ront hypothétiipies juscju’à ce ipi’on découvre un nom analogue dans 
les inscriptions phéniciennes, puniques ou cunéiformes. 

A l’exemple de Séti I et de Hamsès II, ses devanciers , exemple 
(pi’imila aussi Ramsès III , .Meneptah I avait fait construire des citernes 
ou puits dans le désert , sur les voies de communication entre l’ÉgN'pte, 
la Syrie et le Sinaï. II nous est impossible de préciser la situation du 
puits dont il estque.stion dans le registre d’ A nastasi 111; nous voyons 
seulement (ju’il se trouvait ou en Syrie ou sur la route de Syrie, et 
<iue des militaires de la garnison préposée à sa garde furent amenés 
à Djor ou Tanis pour subir un jugement. On sait que Djor avait un 
chàteau-fort pouvant naturellement servir de lieu de détention. 

Nous apprenons encore par le même document que Meneptah 
possédait un bekhe.x, villa ou clidleaii : 


l’où partit pour monter en Syrie le serviteur .\akhtamon , lils de Djori '. 


< Ce mot signifie te Djorite, c’est-à-dire le Taniie . l’habitant de Djor. 
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Il poüüi'dait aussi dans le pays d'Amaor un étahlisseinent que le 
texte désijtne par le mot . Tiuiii, ville, et dans l(V]uel était 

un château ou fort. c’^dait un centre fortilié d'occu- 

pation où le pharaon entretenait aussi des services civils ; le chef 
de ces services , iionimé l'Jani, . portait le titre de 

m "" ‘‘•recleur ;ie, ehefx 

iliilelier (k la forlere»se. Le nom d' Amaor est écrit ici par transposition 
pe-nroma: mais il s'agit bien d'Amaor, ainsi 
que le prouve l'emploi de l'article assez ordinaire devant ce 
nom géographique. J'ai ex|x>sé mes vues sur la situation de ce pays 
qu'on a assimilé à la région des A montes, et j'ai montré qu'il s'étendait 
probablement justpi'au voisinage des rives occidentales de la Mer- 
Morte'. 

D'autres monuments de .Meneplah I sont mentionnés sur l'une des 
pièces insérées au papyrus Anastasi VI’. J'en donne ici la traduction 
aussi complète que (to.ssihle dans l'état du texte , qui présente deux 
grandes lacunes : 

« .Nous avons fait le nécessaire pour ouvrir aux tribus de Shasou 
« d'Adumah le château-fort hotep-hima , 

« V. s. f., de Takmi, aux étangs de Pa-Toiim de Meneptah hotep-hima , 
« de Takou, afin (|u'ils fassent vivre leur bétail dans la grande inten- 
« dance du roi , v. s. f. , soleil excellent de tous les pays , en 

« l'an VIII 

« Set-tattou; ils ont été portés sur une liste 

t Études sur CÀntifjuité historique, p. *273. 

S PI. i, *3 à pL 5.5. 

3 Ucune. 

* Idem. 
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« d'autres noms, au jour où eut lieu rouverture du chàteau-forl de 
« Meneplali hotep-hima, v. s. f. » 

l'ne dernière lipne de ce texte est complètement détruite. 

Nous trouvons ici l’indication d’un château-fort de .Meneptah I, 
situé à Takou, ville iju’il faut chercher entre le pays d’Édom et la 
partie orientale du Delta. Loripteinps considérée comme pays étranger, 
cette localité fut ensuite comprise dans le nome de ^ , l’un 

des nomes de la frontière. Sous Menc|dah I elle formait un poste 
fortifié, voisin d’étangs, mS’nS, Bereluitli, que le texte égyptien 
désigne par ce mot hébreu , inex.ictemcnt transcrit sous la forme 

IkrkakAh, Ikrkahoula. On s’aperçoit 
que le scribe a conservé la finale du mot markahoula, char, emprunté 
a l’hebreu ri23"to et adopté par la langue égyptienne. Ces étangs 
ou piscines devaient être remplis d’eau douce, et la localité devait 
avoir des pâturages , car c’est pour faire vivre leurs bestiaux que les 
Shasou d’Édom y avaient été admis, en vertu de la mémo politiipie 
d liumaiiite qui avait fait accueillir, quelques siècles auparavant, les 
Hebreux chassés d’Hébron par la famine. Ces Sha.suu ou Bédouins 
nomades n’étaient pas très-nombreux, car les autorités égyptiennes 
inscrivirent leurs noms sur une liste, et le texte semble dire que 
d’autres noms leur furent imposés lors de leur admission dans la 
forteresse. I.’inscription des travailleurs et des mercenaires étrangers 
sur des listes nominatives était de règle ; il en est plusieurs fois question 
dans les papyrus. 

Avec Aduma, Takou et les étangs de Pa-Toum, nous sommes trans- 
IHirtes dans l’orient du Delta et jusqu’au pays des Édomites, qui 
occupait le sud de la .Mer- .Morte. De ce côté se trouvaient les frontières 
nord-e.st de l’Égypte et le dé.sert où se croisent les routes d’Égypte 
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<•11 Syrie, à Suez, au Sinaï cl au golfe (l’Akaba, el eellc'S <lu Sinai en 
Syrie. Ce désert a plusieurs puits d’eau potable, l’un desquels, le 
Herkel-aitch . sur le chemin de Kalieh ,i El-.Vrish, rappelle le nom 
.sémitique donné aux ÈUnujs de Meneplah I: mais ceux-ci doivent être 
cben-hés plus près île la frontière égyptienne, peut-être même aux 
environs de Thmuis, Tmi-el-emdùl, localité où se trouvent encore 
des ruines importantes et qui jtourrait <Hre le Pi-tom construit par 
les Hébreux en même temps que Uam.scs ou Péluse. Ces hypothèses 
seront probablement rectifiées ou conlirmées par les découvertes qui 
restent à faire dans ces localités encore à peine explorées. Il ne faut 
les prendre que comme des indications générales. 

I,e document ijue nous avons traduit d’après le papynis ,An.istasi VI 
contient une date de l’an Vlll de .Meneplah I. Inscrite à c<Ué d’une 
éraillure du papyrus et suivie de signes qui ne sont plus reconnai.s- 
sables, cette date pouvait lai.sser quelques doutes; mais il n’y a plus 
de motifs |Kuir hésiter .à l’accepter, aujourd’hui qu’elle se trouve 
répétée sur le grand papyrus de Bologne. 

Vous savons maintenant que les huit premières annécîs du règne 
de Meneplah I , illustrées par la défaite de la confédération des 
l.ibyens avec les peuples de la Méditerranée, ne furent pas stériles au 
point de vue des utiles travaux tie la paix. Ce pharaon exerçait encore 
une autorité inccuiteslée au moins sur une partie de la .Syrie, où il 
possédait des établissements permanents. Le deuxième papyrus hiéra- 
tique de Bologne, dont j’ai donné la traduction', prouve ipi’avant 
la huitième année de son règne il put faire revenir des ofllciers de 
sa cavalerie cantonnés à Tamakhirpe pour les envoyer à Paari-sheps, 


* K/udci f'Ur t Antiquité hitlorif^ue . p. 219. 
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point pnr l(•(luel TÉfiyple fut envahie par les Libyens. Or. ce pays de 
Ta-makliir-pe i«t une lutalilé du Liban citée |iar le voyape du Mohar 
sous une ortiiopraplie un peu différente . Pa-makar-jte' . Il semble que 
les Épypliens aient voulu traduire un nom sémitii|ue dont la sipnili- 
cation aurait été magalia cœli, cahaiies du ciel, et qu’ils l'aient mis 
une fois au masculin et une autre fois au féminin *, en variant aussi 
sur la transcription du son g. Ces anomalies n’étonneront nullement 
les voyapeurs modernes dont les transcriptions ne sont pas toujours 
même aussi rapprochées les unes des autres. I.e nom de caltane. du 
c/c/désipncrait convenablement un poste improvisé sur une montagne 
élevée. 

Quoi qu’il en soit, il s’agit toujours d’un lieu de la Syrie, pui.sque 
la personne qui écrit la lettre annonce qu’elle va partir pour ren- 
contrer son correspondant à la ville de Ramsès, c’est-à-dire à Péluse. 

L’autorité de MenepUdi dans la haute Égy(de n’est pas moins bien 
constatée. Une des lettres du papyrus de Bologne donne une curieus(‘ 
liste de lieux , d’arbres et d'animaux vénérés à Thébes , que l’un 
des scrÜM's de ce pharaon invoque comme des dieux. Dans une 
lettre de deux hauts ofTiciers mililairt's, il e.st tpiestion d’un voyage 
fait dans l’Égypte méridionale parle prince héritier ^pc±!=), 

coidié aux soins d’un mianu âgé. Si le texte nous eût donné le nom 
de l’héritier royal , ce ren.seignement nous aurait été de la plus 
grande utilité, puisque l’on n’est pas bien d’accord sur le nom du 
successeur immédiat de .Meneptah I. Mais cette citation écourtée 
pourra quelipie jour ètrtî complétée par un autre monumenl. Elle 

• Vnijuje d'un Eÿÿplien . p. 126 

* En empruntant aux langues sémitiques le nom du cliameau . les Égyptiens 
l'ont mis tantôt au masculin . lantOI au féminin. 
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n’cst pas au surplus sans intérêt pour l’iiistoire , car elle nous montre 
i|u’au plus lanl dans la huitième année de son rêpiie .Meneptah I 
avait désigné son successeur. 

On n’est point en droit d’aflirmer ([u’aucun des papyrus ijui nous 
parlent de Meneptah I n’est postérieur à la huitième année de son 
règne, puist|ue nous savons pertinemment ((u’un grand nombre des 
monuments di* ce pharaon ne sont pas arrirc'S jii.sipi'à nous, l'n seul 
[Miint est certain pour nous, c’est que Meneptah a régné plus de huit 
années. Kn ce qui touche- les extraits des listes de Manéthon, qui 
attrihiient à ce ri-gne tantôt huit ans , tantôt vingt ans , tantôt 
tpiaranle ans, et ipii varient toutes dans l’ordre des noms et ilans 
leur distribution entre la XVIII' et la XIX' dynastie, elles exigent 
de tels remaniements pour s’accorder entre elles que le mieux est 
de n’en tenir aucun compte. Ouelle (pie puisse être l’habileté des 
commentateurs de ces documetits altérés , ils n'aboutiront jamais 
<)u’à l'erreur lorsqu’ils seront privés du lil conducteur des monu- 
ments. .Manéthon, tel que nous le possédons, ne nous donne qu’un 
cadre général, la connaissance du système de division en dynasties, 
et quelques sommes d’années de règnes qu’on peut utiliser lorsque 
les listes sont d’acconi entre elles. Le très- petit nombre de faits 
particuliers que les premiers abréviafeurs ont jugé à propos d’intro- 
duire dans leurs citations pour les bc-soins de leurs thi'-orics ou de 
leur polémique sont le plus souvent contradictoires et portent un 
caractère manifeste de; fausseté ; les monuments authentiques ont 
démenti les plus considérables , tels par exemple iiue l’expulsion 
des Pasteurs sous un Thothmès. Tous doivent être tenus en grande 
suspicion. Le conte que Joseph emprunte à Manéthon concernant un 
roi .Xménophis , qui , par suite d’un songe , aurait forcé 80,000 hqireux 
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OU impurs à travailler aux earrières, leur aurait ensuite concédé 
la ville d'Avaris, puis se serait trouvé forcé de fuir en Éthiopie 
devant une attaque de ces lépreux , assistés des Pasteurs établis à 
Jérusalem , ne mérite pas la moindre créance. Chérémon en donne 
une version fort différente, d’après laquelle A ménophis aurait chassé , 
non jilus 80,000, mais 2^30,000 lépreux, au nombre desquels étaient 
Moïse et même le patriarche Joseph ; ces fugitifs ayant rencontré à 
Péluse ;i80,000 hommes à qui l’entrée de l’Égypte était interdit!-, 
s’allièrent avec eux et firent un retour offensif. Aménophis s’enfuit 
en Éthiopie, abandonnant sa femme qui, pendant l’absence de son 
mari, mit au monde dans une caverne un fils nommé Messenez. 
C'c.st ce fils, devenu grand, qui aurait chassé les Juifs d’Égypte, 
tandis que, d’après Manéthon, cette expulsion aurait eu pour auteur 
Ramsès, fils d’ Aménophis. 

Toujours d’apri's Jo.seph, une troisième version du même confia 
est due à l’historien l.ysimaquc , qui place les faits sous le règne 
de Bocchoris. Ici, il n’est plus question de songe : les Juifs infectés 
de lèpre et d’autres maladies , allant aux temples et demandant 
l’aumOne, communiquèrent ces maux aux Égyptiens. Ayant consulté 
l’oracle de Jupiter-Ammon , Bocchoris fit jeter dans la mer tous les 
lépreux enveloppés de lames de plomb , et relégua dans le désert 
le surplus pour les faire périr par la faim. Ces proscrits s’aban- 
donnèrent à la conduite d'un nommé Moïse , et marchèrent jusqu’à 
ce qu’ils trouvassent des lieux cultivés dont ils frappèrent les hahi- 
tants et dé|iouillèrent les temples. Finalement ils s’établirent en 
Judée, et bâtirent une ville qu’ils nommèrent Jerosula, c’est-à- 
dire (Upouille des choses sahila , d’après le grec ««i;, sacré, et irT/t. 
/oV/rtÿc !!! 
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Il y a dans ces traditions déllgurôcs mic confusion , i|iielquefois 
volontaire , d’événements , de noms et d'époques. La légende des 
lépreux trouve son explication dans l’usage que les Égyptiens avaient 
de désigner par un nom infamant ou au moins méprisant les 
adversaires qu’ils avaient h combattre. Ils ont en particulier appelé 
aat-ou, les Pa.steurs, et ce nom signifie petit, 
fiiau ' , et ils ont pu donner une appellation du même genre aux 
Hébreux lorsqu’ils les ont considérés comme ennemis. Mais ces 
noms ne désignaient spécialement ni les Pasteurs, ni les Hébreux. 
D’autres peuples ont pu être ainsi qualifiés avant Ahmés I , comme 
sous Meneptah I et même sons Bocchoris. Il est bien manifeste qui^ 
Thiérogrammate Chérémon , au premier siècle de notre ère , ne 
possédait pas d’informations précises sur l’histoire de Moïse et les 
événements de l’Exode ; il ne se croyait du reste pas obligé de s’en 
tenir à celles qu’avait enregistrées Manéthon , son devancier d’environ 
deux siècles. Nous sommes donc bien excusable lorsque nous conseillons 
de laisser de calté ces récits fabuleux , qu’on fait bien mal à propos 
peser sur la mémoire de Meneptah I et de son fils Séti II. 

Revenant au premier de ces pharaons , nous résumerons ce que 
nous savons de son histoire en constatant qu'il fut vainqueur des 
Libyens assistés de plusieurs nations de l'Europe , qu’il régna sur 
l’Égypte entière et exerça paisiblement son autorité sur les régions 
syriennes où il entretenait de.s garnisons ; il construisit beaucoup de 
monuments, marqua de ses cartouches un certain nombre de ceux 
de ses prédécesseurs , encouragea la littérature , la statuaire , entretint 
les citernes sur les routes du désert , dota les temples , fonda de 

' Voir Mélange* égypt. l, p. 2a. 
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nouvelles fêtes, etc. Avant la neuvième année de son règne il avait 
désigné pour héritier du tréne son lils Séti II Mcneptah. qui lui .succéda 
en eiïet. On ne sait s'il régna beaucoup plus longtemps , mais il eut 
le temps d'achever .sa tombe dans la vallée de Biban-cl-Molouk , à 
Thèbes. Son hypogée, auqmd Wilkinson a donné le n” 8, commence 
par un passage ouvert d’environ treize mètres de longueur; les 
corridors n'ont été déblayés que jusqu’à la première salle, sur une 
longueur de fü) mètres; quoii|ue les sculptures gravées sur stuc aient 
beaucoup souffert, il en reste assez pour montrer que cette tombe est 
du même style que celle de Séti I , le type le plus parfait de l’époque. 
On n'y a pas remarqué de tentatives d'usurpation par d’autres 
pharaons. Nous allons voir que Séti II lui succéda directement et 
paisiblement. 

Seti II Me.neptah II. 

On a hésité à reconnaître ce i)rince comme successeur de 
Meneptah I ; mais l’unic|ue cau.st! de cette hésitation consiste dans 
la découverte du cartouche -prénom de Séti II sur les tableaux 
décoratifs du deuxième corridor de la tombe de Meneptah-si-Ptah. 

Cette tombe a été bien réellement u.surpée, mais par .Sel-nekht, 
dont le double cartouche est reproduit dans toutes les parties de 
l'hypogée , depuis la porte d’entrée où se distinguent encore les débris 
de sa légende recouvrant celle de la reine Taousor, pour qui la 
tombe avait été creusée dans l’origine. I.e prénom royal de Set-nekht : 
Ha-ousor-ikaou-iotep-en-ra-ileriamon, est (|Uelquefois abrégé en Ha- 

. Ha-umor-shaou- 

Meriamon. Cette dernière forme est trop voisine du cartouche-prénom 
de .Séti II , 'I 8 1=1 ( Ha-ouior-kheperou-Meriamon , pour 


oumir-thaou-tolep-en-ra ou en 


Digitized by Google 




seri II MENEPTAII II. 


qu'on ne suspecte pas une confusion, surtout si l’on considère que 
ni l’entrée de la tombe ni le premier corridor ne portent de trace 
de la prétendue usurpation de la sépulture par Séti II , et que le 
cartouche-nom, indispensable pour assurer l’identité du personnage . 
ne Qgure nulle part dans le monument. .Séti II possède un hypogée 
particulier; s’il avait d’abord tenté de s’approprier celui d’un de ses 
prédécesseurs , il aurait commencé par inscrire ses cartouches à l’entrée 
comme prise de possession, ou dans la salle du sarcophage. Or, ces 
cartouches ne s’y rencontrent pas; tout se borne à l’échange du signe 
III contre le signe j|, très-aisément explicable par l’étounlerie du peintre 
sur stuc ou par une erreur dans la transcription du modèle hiératique ; 
d’autant plus que cet échange se remarque seulement dans un corridor 
intérieur, où II n’est pas naturel de supposer qu’un usurpateur de la 
tomlH! aurait commencé .scs travaux d’oblitération et de surcharge. 

■M. de Rougé a émis l’idée que Séti II pouvait être le même per- 
sonnage qu’un prince de Cousii , aussi nommé Séti , qu’on voit à l’ile 
Sehel et à Assouan rendre hommage à Siptah couronné. Ce Séti 
porte les titres de: fils royal de Coush, intendant des pays de for 
d'Ammon , fiabellifhre à lu droite du roi, intendant de la grande detneure 
du roi de la haute et de la basse Égypte, et royal secrMaire du pharaon. 
Si cette identité pouvait être acceptée, il en résulterait forcément 
que Séti II n’a régné (|u’après .Siptah , ce que à priori les monuincnls 
contredisent .assez clairement. Mais il n’y a ici qu’une .similitude 
absolument insignifiante du nom de Séti, si commun à cette époque. 
Les titres de Séti II , alors ()u’il n’était ijue prince héritier, sont très- 
différents; il n’a jamais été prince de Coush, ni intendant des pays 
méridionaux producteurs de l’or, ni majordome de Meneptah I, et 
à plus forte raison d’un roi postérieur, mais prince héritier, fils du 
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roi et (îôlUTal de l'arniêe. Il faut donc écarter absolument une hy|)o- 
Ihése qui ne sert qu’a rendre l'incertitude plus grande. 

L'examen des munuments cl des textes démontre que le règne 
de .Séli II a dû suivre immédiatement celui de Meneptah I; les 
cartouches de ces deux pharaons se rencontrent dans la décoration 
intérieure du petit temple que Meneptah I lit creuser dans le rocher, 
à Sourarieh, cl qu’il consacra à la déesse Halhor'. La présence de 
ces deux cartouches sans surcharges, à l'exclusion de tous autres, 
étalilil nécessairement une étroite connexité entre les deux rois dont 
il s’agit. 

.Sur le revers du grand papyrus de Bologne se trouvent les débris 
d’une lettre, et tout auprès sont inscrites les deux dates du Ü9 Athyr de 
l’an VIII de .Meneptah 1, et celle du 25 épiphi, sans indication d’année, 
r.e texte relate l'envoi dans le midi d’un ■— j > 

c’est-à-dire d'un doyen des Ouaou, ^ À !. » 

à la suite du Repa-sheps ou prince héritier'. 

Or, ce titre de Ite/Hi-sheps a été certainement conféré à Séti II 
du vivant de son père, car on le trouve sur le revers du papyrus 
tl'Orbiney, dans la légende complète de ce prince, alors qu'il n’était 
encore i|ue |)orte-flabellum à la droite du roi *. Sur le cdté gaucho 
d'une statue assise de Meneptah I, au Musée de Boulaq, Séti II 
est tigiiré avec les titres de royal fils et d’héritier ’. 

Il y a lieu d’observer que la légende écrite au revers du papyrus 


* ; Denhn. III ^ 198. 

^ Voir ci-devant le passage du grand papyrus ilarris, où U est question do ce 
tiiü'me titre conféré par Set-nekhl à son fils Ramsès III (p. 24 et 27). 

3 Papyrus d'Orbiney^ pl. XIX À XX. 

* .M.\riette: Catat,, p. 327. 
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d'Orbiney pst bien de la même écriture que le corps de ce document; 
le tout est de la main du scribe Knna ou Knnana , le principal 
écrivain du collège du Trésor public sous le régne de Merieplah I. 
I,es coinftosilioiis de ces littéraleui's célèbrent souvent les hauts faiUs 
de Ramsès II; mais, quoique quelques-uns d’entre eux aient pu 
voir les dernières années de ce glorieux pharaon . ils ont écrit 
surtout sous le règne de Meneptab I , dont ils ont également chanU* 
les triomphes, (’.ettc contenqioranéité est établie de la manit're la 
plus certaine par la comparaison qu’on peut faire des textes écrits 
.sur les papyrus du Musée britannique et sur ceux de Bologne. Le 
scribe rentaour auquel on attribue la rétlaction du poème en l’honneur 
de Ramsès II (Paj). Sallier III J est l’auteur de compositions inscrites 
à la suite des louanges de Meneptah I sur le papyrus Anastasi II. 
Le papyrus Anastasi VII comprend deux ouvrages dilTéreiiLs, dont 
le premier se termine par la mention de l’an VI d’un pharaon alors 
résidant dans la ville de Ramsès': deux fragments datés de l’an VIII 
sont inscrits au dos de la page i de ce manuscrit. Ces dates ne 
peuvent concerner que Meneptah I. 

Le scribe Enna et ses collègues lué.sentèrent à Séti II , alors prince 
héritier, un exemplaire du poème dont nous avons parlé. V en juger 
par des essais de dédicaces in.scrits au revers de quelques autres 
papyrus de la même collection ’ , il .semble que d’autres manuscrits 
furent également offerts à ce prince , .sans doute amateur et protecteur 
des lettres. Les scribes se montrèrent reconnaissants et lui adre.s.sèrenl 
leurs souhaits poétiques, qu’on trouve à la suite d’un hymne en 
l’honneur du roi. Quoique les personnages ne soient pas désigtiés par 

* Pap. Anast. Vif .7,6. 

* Ibid . . pl. 2 , revers. .4no5r ///, p!. LXXXI, revers. 
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leurs noms, on ne saurait les mécounaitre ni l'un ni l'autre. Séti II 
est d’ailleurs suflisaininent désigné par les titres que nous avons 
lait connaître. 

Voici ce que les scribes disent au roi à l'occasion d’un de ses 
voyages à la résidence qu’il s'était fait construire dans la basse 
Égypte ; 

« Oue la joie d’Aininon soit dans ton coeur ; qu'il t'accorde une 
« heureuse vieillesse; mène une vie agréable jusqu’à ce que tu 
R atteignes l'âge vénérable , ta lèvre saine , tes membres robustes , 
R ton œil voyant de loin 1 

R Revéts-toi de lin; monte sur ton char, un bâton d’or à la main ; 
R le timon (?) que tu as est neuf , la pièce d’attelage (at avec ) cuir (?) 
R du pays des Syriens. 

R Des Nègres courent devant toi pour faire exécuter ce que tu 
R ( veux ) faire ; tu descends vers ta bari de cèdre , garnie de la 

R proue à la poupe ; tu arrives à ta belle résidence, celle que tu 

R l'es faite loi-même '. Ta bouche se remplit de vin, de haq, de 

R pain et de viande. Des bœufs .sont tués, des vins entamés; de 

R doux chants (éclatent) devant toi. 

R Ton chef parfumeur l'oint du parfum kami; ton chef d’arro- 
R sage apporte des guirlandes de fleurs ; ton chef de chas.seurs 
R .apporte du gibier; ton pêcheur apporte des poissons. Ton navire 
R revient de .Syrie chargé de toute espèce de belles choses ; ton 
R écurie est remplie de bétail. Tes ouvrières sont robustes , tu es 
R stable. L'ennemi tombe ; celui qui parle contre toi n'existe pas. 

R l.or.si]ue tu arriveras devant les dieux, lu sortiras justiQé r 

< Les papyrus parlent ailleurs de cc beau bekhen que se constniisil Heuoptali I. 

* IV, pl. 3, ià pl 4, t. 
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Ces vœux de jouissances matérielles sont de ceux qu’on ne devait 
former qu’à une époque de paix avec l'étranger et de calme dans le 
pays : vie heureuse dans l’abondance, longévité, et salut après la morl. 
l-e scribe s’adresse ensuite au flis du monanpie : 

« O porte-ombrelle à la droite du mi, prince héritier (re/m-shcfnj, 

« dans la grande salle de Seb (le monde) ; .scribe royal de 

« vérité I Ohl qu’il est aimé auprès du pharaon ! 

« Ta bouche est saine . tes lèvres Tu es dans la faveur du 

« roi pour la durée de ta vie. O Ilorus ! ami de la ju.stice , lu 
« demeureras cent dix ans sur la terre , et lu reposeras à Tahen-nli- 
s nelnset ' dans l’Am-our de Thèbes f la n^rnpnle). Ton âme divine 
« sera parmi les vivants, mêlée aux parfaits. Tu marcheras comme 
s le Soleil hors du Ro-sta , le jour des panégyries de Sokar; il le sera 
« offert des libations par les deux régions devant Ounnefer. 

H Descendant à la bari divine , tu ne seras pas re|H)ussé ; navi- 
« guant dans la contrée de Pekou, tu seras appelé devant la divinité; 
« ton àme s’abreuvera comme l'on fait au premier pylône, (celui du) 
« rejm d qui pralûiue la vérité'. 

Ainsi qu'on peut aisément en faire la remaniue , le scribe adula- 
teur ne fait aucune allusion au rôle politique, ni à l’autorité du 
prince héritier. C’est une preuve que Meneptah concentrait encore alors 
tout le pouvoir royal entre ses mains; on ne pouvait féliciter Séli 11 
que de l’affection que lui portail le pharaon , source unique de toutes 


I C'est une variante de Khtfi-ntb-ul : le sens des deux expressions est le même. 

S Pap. Anast. /K, 44, i et sulvAntes. 

II y a quol<juc»difTércnce»enlreceslraduclionael celles qu’a données M. Maspero: 
iMà gtnre épittoiaire, etc. , p. 110, Ml. Quelques lacunes laissent le lesle incom- 
plet ; aussi H peut y avoir doute sur le véritable sens de quelques passages sans 
importance pour la portée de l’ensemble. 
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les faveurs ei de toutes les satisfactions. Au nombre des vœux 
formés pour l’avenir , il n’était guère possible de compter les splen- 
deurs et les prospérités d’un règne éventuel ne devant pas commencer 
avant la mort du pharaon a qui on venait de présager une heureuse 
vieillesse. Aussi on se borne à souhaiter à Séti II la faveur du roi 
pour toute sa vie et les béatitudes du paradis égj'ptien après sa mort. 

Nous ignorons absolument, ainsi que nous l'avons déjà expliqué, 
la durée du règne de .Meneptah 1 et les événements postérieurs à sa 
huitième année. Tout ce que nous savons, c’est que Séti II, déjà 
désigné comme héritier de la couronne en l’an VIII, occupa le trdne à 
une époque où il put encore utiliser les services et recevoir les adu- 
lations des scribes de son père Meneptah. Ceux-ci ne firent pas tou- 
jours de grands frais d'imagination pour leur nouveau maître; ils 
se contentèrent parfois de changer le nom du pharaon, et firent ainsi 
servir les panégyriques de Meneptah I pour Séti II'. C’est une nou- 
velle preuve de la succession immédiate de ces deux pharaons. 

Ceux des scribes de nos papyrus qui avaient débuté sous llamsès II 
devaient avoir au moins vingt-cinq ans de carrière officielle aux 
premières années de Séti II, si Meneptah I a régné vingt ans, 
comme on l’admet généralement. Ce n'est pas iinjiossible; mais 
comme ce chiffre de vingt ans n’est point établi, même par l’accord 
des listes manélhonniennes, il est permis de le révoquer en doute. 

lUen n'indique que des complications politiques aient accompagné 
l’accession de .Séti II à la couronne; les travaux habituels de la paix 
furent maintenus sans interruption , et la correspondance des scribes 
se continua avec le môme caractère que sous Meneptah I et sous 
Kamsès II. 

' Comparez nolamment lea pièces Paji. Anasi. Il, 5, 6, et Pap. Arnui. IV, 5,6. 
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Le papyrus Anastasi VI, dont la première pièce est un lonp exposé 
concernant le détournement de différents ouvriers d’affricullure et 
de tisserand.s cl les réclamations relatives an travail de.s ouvriers 
détournés, a été écrit sous le règne de !>éli II. La légende de ce 
pharaon qui est en tête du papyrus est conçue en ces termes ; 

« .Sous la Majesté du mi de la haute et de la basse Égypte, seigneur 
a des deux régions. Ousor-kheperou-ra sotep-en-ra, fils du .Soleil, 
« seigneur des diadèmes, smnhiahie à Toum, Séti-Meneptah, v. s. f. , 
« l'aimé de Toum seigneur des deux mondes et de On (Héliopolis), 
« et de Phra-Horemakiiou , viviücalcur éternel, .semblable à son père 
« Phra-Horemakhou. 

a Pour le bonheur ! Le roi étant à la ville de Pa-Kams(\s-Meriamon, 
a la grande personnilication de Phra-Horemakhou, belle demeure 
a du roi, v. s. f. . des millions de panégyries, {occupé) à célébrer les 
a louanges d’Ammon de Uamsis-Meriamon , v. s. f » 

Au revers de la page ;l du papyrus se trouve une date de l'an I , 
mais sans la légende royale, ce qui nous empêche d'affirmer que 
cette date soit bien celle du ilocumenl , ((uoiqu’il y ait la plus grande 
probabilité qu'il en soit ainsi. 

La ville de Ramsès, construite en grande partie sous Ramst's II 
et agrandie par Meneptab I, était encore sous Séti II un point impor- 
tant de l'activité politique de l’Égypte. Ramsès II y avait bâti une 
résidence royale nommée henu iminh royal îles millimit de pauéijijrirt 
(c’est-à-dire des millions de fois trente ans), (pie ses successjmrs 
continuèrent à occuper. Nous voyons que Séti II vint y célébrer 
en ]H*rsonne le culte d’Ammon-Ra fondé par son aïeul. Aux différeiiLs 
postes fortifiés qui protégeaient la frontière du nord-est et a.ssuraienl 
la sécurité du passage par les dé.serts de la Palestine et du Sinaî. 

16 
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il avnil ajouté celui de Takou ( avons déjà 

parlé et qui, devenu place forte, reçut le nom de Seijor de Takou 

riautura. Un fonctionnain*, courant à la poursuite de deux serviteurs 
évadés, partit d’un lieu nommé les halles du palais royal. 

^ ^ (T 3 ) , tpi’on peut supposer dépendre de la résidence 

du roi à Ramsès ou à Tanis; le lendemain, il arrive 5 Segor de Takou, 
où on lui apprend que les fugitifs ont parlé du midi ; poursuivant sa 
route , le fonctionnaire parvient à un autre poste nommé Pekhtum 
(^!kn) , OÙ un palefrenier, arrivé du pays, lui dit qu’ils sont 
eiitrésdansl’enceifde septentrionale de Migdol de -Séti û<So 0 

• 

Alors il envoie des ordres pour qu’il soit mis beaucoup de monde 
à la poursuite des deux fugitifs’. Segor et Migdol sont deux 

noms empruntés à l'hébreu; ces sortes d’emprunts étaient très-habi- 
tuels à cette époque. 

On parviendra dilTicilement à déterminer remplacement de ces 
localités d'une manière très-exacte; tout ce que nous savons, c'est 
«lu'elles étaient situées entre la partie centrale du Delta, la Palestine 
et la région du Sinaï, et que leur rôle était celui que nous venons 
d'indiquer, c'est-.à-dire d'assua’r la sécurité des frontières de l'Égypte 
et des routes travci-sant le désert. 

Dans le même but, à l'exemple de ses prédécesseurs, Séti II 
faisait entretenir et garder les puits. Je donne ici la traduction d'un 
curieux document qui nous parle de ce fait; c’est une lettre adressée 


1 




* Voir ci-(lcvant, p. 108 . 

’ Papyru» .ina*ta»i V. pl. 19 . 2, à pl. 20 . 6. 


Digifized by Google 



üfiTI II MENEPTAH II. 


lU 

par un capitainR de troupes auxiliaires à un ofTirier du même prade 
qui venait d’être envoyé à un poste par lui sollicité; 

« Le chef d'auxiliaires , préposé au pays , Kenamon , au chef 
« d’auxiliaires Peherpetou. 

« Pour le bonheur! avec les faveurs d’Ammon-Ra, des dieux et 
« des déesses (du temple de) Séti II , v. s. f. Je dis à Phra-Horemakhoii 
« de donner la santé au pharaon, mon excellent seigneur: qu’il 
« fasse des millions de fêtes trcntenaires; et toi, sois dans sa faveur 
« continuellement. 

« Communication ; J’ai appris la mission que tu exécutes, c’est-à- 
« dire que le roi mon bon maître m’a fait part de ses mesures 
« excellentes. Le pharaon , v. s. f. . t’envoie aux auxiliaires du réser- 
« voir(J^^|_û‘^ç;^^ is) , à propos duquel tu m’avais 
H mandé (que) c’est un séjour excellent de Phra. Que tu sois auprès 
« de ton père , quelle joie ! A la réception de ta lettre , j’ai été 
« joyeux à l’extrême. Puisse Phra-Horetnakhou faire que tu fasses 
« une longue durée de vie auprès de ton père ! Puisse le pharaon 
« être trouvé bienveillant , et quant à toi puisses-tu croître en dignité I 

« Mais envoie-moi des nouvclhw de ton état et de l’état de ton 
« père par la main des porteurs de dépêches ijui reviendront après 
« être restés avec toi. 

« De même, moi je suis en bon état, et le pays du pharaon est 
« en bon état. Ne prends pas souci de moi. Porte-toi bien '. » 

lin oflicier de l’armée, écrivant à un de ses confrères et remlanl 
compte du bon état du pays ( ' ) et de 

sa sécurité personnelle, se réfère nécessairement à un état de paix 


t Poptfrus Anattasi I', pl. M , 7, à pl. i3, i. 
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intérieure de l'Égypte , tel que les vraisemblances nous l'avaient fait 
admettre. Il donne celte nouvelle parce ([ue son correspondant est 
hors du pays et ne peut voir les choses par lui-méme. Ce rensei- 
gnement, qui est des plus positifs, n'est pas sans imiwrtance [wur 
l'histoire d’une époque sur laquelle nous ne possédons que des 
informations écourtées, éparpillées dans ut» très-grand nombre de 
textes. 

I.e seul monument construit par Séli II en Égypte qui soit par- 
venu jusqu’à nous est le temple qui forme l'angle nord-ouest du 
grou(M‘ de Karnak. C’est évidemment de cet édillce qu’il est question 
dans un document hiératique dont j’ai commenti'- la traduction L'n 
fonctionnaire y rend compte d’un voyage qu’il lit par eau à la ville de 
Kamsés pour recueillir les récoltes en vins d'un domaine dont le 
revenu était affecté au Uunplc des millions d'années du roi Séti II. 
Compte y e.st donné des vingt-et-un employés du domaine, des 
1 600 mines de vins trouvées dans les celliers , et de quelques autres 
denrées qui furent ensuite chargées sur un navire et amenées à 
Thébes |K)ur l'usage du temple. Ce texte nous montre que Séti II, 
aussi bien que son père .Meneplah I , exerçait librement son autorité 
sur l’Égypte entière. 

■Nous ne connaissons aucune guerre de Séti II. Cependant il a 
inscrit sa légende sur le cété d’un des colosses de son belliqueux 
aïeul Ramsès II, à Abou-Simbel , pour rendre homvutge à celui qui 
lui a donné la vaillance'. Dans un autre tableau de la même localité 
il est dit: belliqueux et raillant comme Mont, et .\mmon lui présente 

1 Mélangé» éggpt., III' sirie , vol. 2, p. 78. Le levte se trouve au |>apyras Auas- 
lasi IV, pl. 6, 10, à pl. 7, 9. 

* Iknkm. ///, 204, f. Shabpk: /njc., ll'Bt'ri©, 20. 
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le khopesh pour frapper uu Asiatique agenouillé Les légende.s de 
son hypogée le nomment: Protecteur de f Égypte et cattigateur de* 
Libyeia ’• 

Il est facile de reconnaître que, sous le rajiport des monuments, 
Séti II et Heneptah 1 sont absolument dans le même cas; nous 
sommes obligés de tenir compte pour l’un el pour l’autre de lacunes 
considérables, et nous pouvons encore entretenir l’espoir que des 
découvertes nouvelles nous feront plus complètement connaître leur 
histoire. 

Quant à présent , nous en savons assez (lour conclure que le règne 
de Séti II a été fécond, paisible, au moins à son début, et d'une 
durée assez longue. Son hypogée, orné de bas-reliefs d’excellent 
style et contenant son sarcophage de granit dont le couvercle porte 
sa statue en haut relief , se coiiqwse de trois galeries et de deux 
salles. Après la dernière salle, un escaber, qui descend entre quatre 
piliers de soutènement, conduit à l’étage inférieur où devait eommencer 
une nouvelle série de galeries. Séti II mourut avant d’avoir achevé 
celle partie du mouument ; on plaça son sarcophage dans le premier 
corridor inférieur, qui n’est qu’ébauché et dont le fond est encore 
tout bnil. 

L’ensemble de ce souterrain taillé dans le roc el couvert de 
peintures et de sculptures n’a pas moins de .soixante-quinze mètres 
de développement. 

Ami de la littérature et des arts, Séti II utilisa les services des 
artistes; on a de lui un sphinx majestueux en granit rose que 
She.shonk I , le vainqueur de Roboam , s’appropria en surchargeant 

* l)tnkm, III , 204, e. 

S Ch4MK>luo> : Moticts dacript.^ p. 4o9. 



126 


.SOMMAIRE HISTORIQDE. 


les carlouches primitifs, un colosse en prés roupe', uno statue de 
pierre' dont les légendes qualiüenl le roi de casligateur des nations, 
une statue assise, en grès, trouvée par Beizoni à Karnak, etc.’ 
Comme ses prédécesseurs , il a fait continuer les travaux des carrières 
de Silsilis et graver ses cartouches à crtté de ceux de son (Mire 
Meneptah I et de ceux de son successeur Siptah *. 

De semblables œuvres ne sauraient appartenir à un règne éphé- 
mère. Si nous ne possédons de ce prince qu’une seule date monu- 
mentale, qui est de l'an II', c'est une preuve de plus que les monuments 
ne nous disent pas tout. 

Je le répète ici, avant de se laisser impressionner par les fragments 
informes et corrompus de Manéthon . il faudrait au moins les autoriser 
par quelques données des monuments et des papyrus; or, monuments 
et papyrus contredisent ces fragments. Je crois donc que M. Brugsch 
a eu tort de leur attribuer une importance prépondérante et d’écrire 
dans son Histoire d'Égypte’ que Meneptah I fut un monarque ma/heu- 
reuT, et gue son fils n’a laissé que peu de traces de ton pouvoir royal ; 
c’est le contraire qui est la vérité. 

Meneptah Siptah. 

Plus nous avançons vers l’époque de la révolution politique que 
nous a fait connaître le grand papyrus Harris, plus les documents 

* Dk Rotei : iVofice des Monuments etj^ptiens du Louvre , Mlle du res>de*chau&sêe , 

p. 23 et 84. 

* Au Musée de Turin. Siurpe : Egifpt. fnsrr. , W* »érie. pl. 43. 

* Hriiish Muséum . Cntai, , !4“. 

* CiiAMPOiuo.N : Sotiees, 258. 

s Ibid. 

fl Page 17!#. 
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historiques deviennent rares. Dans les monuments datant du règne 
de Ramsès II nous avons pu apprendre que ce conquérant avait 
de son vivant désigné Meneptah I pour son successeur, et, dans 
ceux de ce dentier pharaon , Séti II nous était indiqué comme prince 
héritier. Mais les monuments du règne de Séti II connus jusfiu’à 
présent ne nous «lonnent aucune information sur sa de.scendance 
légitime. .Meneptah .Siptah, dont le prénom est Khournra Solcpenra, 
semble appartenir à la famille royale, si l’on en juge par la conformité 
de nom et par certaines scènes du petit spéos de Silsilis, où l’on 
trouve ce monar(|ue rendant hommage à diverses divinités, au voi- 
sinage de Meneptah I. De plus, dans le temple de Séti I àOourna, 
Siptah a gravé ses cartouches en surcharge sur ceux d'un de ses 
prédéccs.seurs ' , et se re|iresetite lui - même recevant la harpe des 
mains du ilieu Ammon-Ra, (pii e.st .suivi di>s types divinisés de la 
XIX' dynastie : la reine .Xeferari , Séti 1 et Ramsi-s II. Conséquem- 
ment il revendique en quelque sorte sa propre légitimité dans cette 
dynastie. 

C.’est du reste en vertu d’un droit héréditaire ipie Siptah a rt*gné , 
ainsi que M. de Rougé l’a diqà constaté. Voici les documents qui 
étahlisscnt ce fait. 

I' Légende du grand chancelier Bai adorant Siptah à Silsilis ; 

^1'=^ *^jln 

Le grand chancelier du pay> entier gui a établi le roi à la place de 

son pire, gui Fatme, Hat'. 

* Iknkm. in g 201 , C. 

* ibid . , 202. a. Il faut tire au lieu de 
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2" A Assouan , le prince royal de Cgusti , intendant îles pays de 
l’or d'Ainmon, porte-flabelluni à la droite du roi, intendant de la 
grande demeure du roi de la haute et de la basse Égypte, écrivain 
des lettres du roi , nommé Séti , adore Siptah assis ; derrière le 
pharaon et participant à l'hommage , se tient le fonctionnais Bai 
dont nous venons de parler ; sa légende est fort curieuse : 

L'n/Jider du mllier', aemer, t/ui a (Ulourné, repnusté le meiitnuije. 

--il E W J 1,1 

donné la vérité, établi le roi à la place de son père , le grand chancelier 

— ^ T ° t •’k^Tîl 

du pays entier, Hatnsès Shaemneterou Bai 
Comme nous l’avons vu dans le grand papyrus Harris, l’expression 

I se dit de l’intronisation, de l’installatioii du roi. C'est l’action 
que les dieux lirent pour Set-nekht lorsqu’ils voulurent rétablir la 
royauti' dans l’Égypte livrée à l’anarchie'. Il semble donc que Siptah 
doive son élévation au trône h ce Bai, qui appartenait lui-méme, 
selon toute vraisemblance , à la famille royale des Itamsés , ainsi 
que le montre son premier nom : Ramsès Shaemneterou. Les droits 
de Siptah auraient conséquemment été contestés, et comme Bai se 
vante û’aroir détourné , écarté le mensonge, on est porb'' à croire 
qu’il s’était présenté d'autres prétendants à la légitimité héréditaire. 

< Ce nom de fonction est triis-commun , mais on ignore absolument on quoi 
consistait la fonction. 

i r-n 

I , mais l'erreur est 

s Voir ci-devant , p. 2i. 


s fknkm. lit , 20Ï . c. I.e texte donne gu ijoy 

I eMWM 

manifoütp. 
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Or, nous avons à déterminer lu place occupée par le pharaon 
Meninara-Sote|K!nra Anionmesés, liaq-ab { sourerain de Thl^bei), ipii 
a ré|;ué entre l'époque de Séti II et celle de Set-nekht; c’est du 
moins ce qui résulte de ileux circonstances caractéristiques. 

En premier lieu, Anionmesés a inscrit ses cartouches à Médinel- 
Habou, à la suite de deux légendes, dont la première attribue au roi 
Uoremheb (Horiis) une restauration du monument, et la .seconde, une 
autre re.stauration à Séti I*. Comme depuis Séti I la série dynastique 
se suit bien jusqu’à Séti 11, Anionmesés ne peut trouver sa place 
que postérieurement à ce dernier pharaon. 

D’un autre côté, Amonmcst's a creusé sa tombe à Biban-el-.Molouk , 
comme tous les rois de cette dynastie. Wilkinson a chassé .son hypogée 
sous le n° 10. C’est une excavation considérable, ornée de peintures, 
qu’on n’a encore déblayée que jusqu’à une di.stance de 80 mètn*s 
de .son ouverture. 

Les architectes de l’hyiKigée de Ramsès III (Wilkinson, n" II), 
.ayant mal pris leurs me.sures, entreprirent d’abord une galerie, qui, 
an bout d'une quarantaine de mètres , vint rencontrer la tombe 
d’Amonme.sès ; ils furent alors obligés de dévier de quatre mètres à 
droite de leur direction primitive, puis ils reprirent une nouvelle 
galerie dans la même direction. 

Cette déviation montre que la tombe d’Amonincsès existait déjà 
lorsqu’on creusa celle de Ramsès III ; conséquemment, à moins 
(pie nous n’ayons affaire à un Ramsès de la XX* dynastie encore 
non classé , leipiel aurait usurpé un hypog(“e préexistant , nous 
devons conclure ipie notre Amonme.sès a n-gné dans l'intervalh" 
écoulé entre Séti II et Set-nekht , père et prédécesseur de Rain.sès III. 

( Utnkm. III, Î02 , <1. 
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Dans col inlervallo nous n'avons que deux rois à placer, c’est-à-dire 
cet Anionmesès et Siplah ; il est dès lors très-vraisoinlilable que c’est 
contre Anionmesès que Siptah réussit à faire reconnailn; scs droits. 
Amonmesès l’aurait ainsi précédé dans la série chronologique. 

On a même pensé que cette antériorité d’Amoninesès était établie 
par bî monument martelé de Qourna dont nous avons déjà jiarlé ; 
on a cru reconnaître, en effet , dans les cartouches effacés et 
usurpés par Siplah les traces de ceux d’ Amonmesès. Mais, à en 
juger d’après la planche des Denknuvlcr', sur larpielle M. I.epsius a 
reproduit le monument en question , ces traces .sont au moins dou- 
teu.ses. Le cartouche-prénom , notamment , qui commence par le 
dis((ue .solaire o et .se termine par la ligure non altérée de la dée.sse 
Ma, tandis qu’entre ces deux signes on distingue les débris 


de se lirait. sans hésitation 




.Nous aurions donc affaire 


à Séli I lui-méme ou à un roi portant le même jirénom ; (]uant au 
nom d’en.seigne et aux autres titres royaux, on les a attribués à 
Amonmesès uniquement en vertu de l’hypothèse qui a fait reconnaître 
.st*s cartouches. Il subsiste donc des doutes graves sur l’idenlilication 
du cartouche martelé ; on ne peut conséquemment le con.sidérer 
comme démonstratif. 

D’Amonmesès nous ne possédons que deux monuments bien 
authentiques : ce sont 1* ses cartouches indiquant une restauration 
Itartielle du temple de Séti I à Qourna ; 2“ et son tombeau (jui ne 
nous apprend rien de son histoire , si ce n’est qu’il a dû régner 
plusieurs années à Thèhcs. 


.Siptah nous a laissé des souvenirs un peu plus nombreux ; nous 


< Denkin. III , 201 . c. — * Ibid . . 202 , e. 
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avons vu, par exemple, iiu’il gouvernail encore l’Élliiopie et les 
pays aurifères ; il avait à son service des officiers poinpcuseineni 
apitelés /« encoÿés à toutes les nations Ses cartouches furent 
gravés par des fonctionnaires à son service sur les rochers de la 
route qui conduit de Philæ à Syéne’, et dans l'ile de Sehel où s«- 
lit une date de l’an [Il de son régne*. A Silsilis , camuic nous 
l’avons dit, Siptah est figuré rendant hoiimiage à Phra et à Ptah, 
tandis qu'au registre inférieur de la scène .Metieptah 1 est représenté 
en adoration devant Aminon. Disons enfin que Oianipnllion a publié 
un buste et une ligure en pied de Siptah*. 

De môme qu’Amonmesès , Siptah avait fait creuser dans la vallée 
de Biban-el-Molouk un vaste hypogée qu’il avait d’abord destiné à 
la reine Taousor , son épouse ; c’est le cartouche de cette reine qui 
décorait le bandeau de la porte ; mais elle y porte le titre de grande 
épouse du roi Siptah , et du reste ce prince apparaît à son tour 
dans la décoration du premier corridor et des autres compartiments 
de l’hypogée. On le voit notamment dans un tableau, offrant l’encens 
au dieu Seb, tandis (|ue la reine Taousor, debout derrière son époux, 
(irésente un vase de parfums *. 

Les extraits de Manéthon placent à la lin de la XIX* dynastie 
un roi Thouoris, et ajoutent que ce roi est celui ipi’Homère nomme 
Polybe, mari d’Alcandre. Ce détail qui fait ressortir si positivement^ 
la circonstcince que Thouoris était un roi et non pas une reine , n’a 

' Denk-m. III, 201 , <1. 

* CiiAMPOLLios ; .VoO'm manuKriles, p, 2tï. 

s Denkm. III , 202, 6. 

* Monuments , pl. I3T et tSt, 1. 

i Denk-m. III, 201 , a. 
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Iioiiit (“inpôdiô plusieurs savants de le reconnaître dans la reine 
Taousor. C'est là un 8|iêcimen curieux des facilités qu'on se donne 
pour accorder les listes avec les monuments, et la mesure des graves 
confusions que les partisans de Manéthon ne craignent pas d'ini- 
puU>r eux-mêmes à cet historien. Dans celte préoccupation , on avait 
cm distinguer pour la reine Taousor un droit supérieur à celui de 
Siptah , en se fondant sur la circonstance qu'on la voit parfois 
représentée seule dans les scènes de l'hypogée ; mais cette consi- 
dération n’a absolument aucune valeur si l’on veut hien se raïqieler 
que cet hy|iogée fut d’abord commencé pour elle, ainsi que le constate 
la légende de rentrée. Lorsque Siptah .se détermina à y |dacer 
également sa sépulture, il y fil inscrire ses légendes, et, comme 
nous l'avons dit, prit sa place légitime devant la reine. Il faut donc 
se résoudre à laisser .son sexe au roi Thouoris, duquel nous n’avons 
pas plus à nous occuper que des autres im|K)Ssibilités des listes 
maiiéüioniennes. 

Cet hypogée, décoré de sujets variés, n’a guère moins de 120 
mètres de développement, ce (jui einiHkhe de songer à un ri>gne 
éphémère et à un pouvoir contesté. 

Une circonstance à noter, c’est que tous les monuments qui nous 
ont con.servé le souvenir des rois Amonmesès cl .Siptah ont été ren- 
contrés dans la haute Égy'ple. Ces deux pharaons portent sur leurs 
bannières le titre de Shu-em-Kheh, signiliant réfcré dans Kheb, ville 
de la basse Egypte dans laquelle, selon la tradition mythologique, 
Isis mil au monde, Horus'. Cette circonstance a fait pcnst^r que Kheb 
fut le berceau d’.Vmonmesès cl de .Siptah, ou le point central du 

• .Naville ; Mythe lïHorits , S2 , II, Î3 , 7Î. 
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|i:irli [jülilique qui les [«rta nu trône. Mais il y a lieu de remarquer 
à ce prcqios «jue le litre dVfcr/i ou (le cmiroiiiié dans une rille a été 
|iort(' par des princes qui n’ont jamais ri'gm'’, et nu'meparde simples 
particuliers. Le titre de Sha-eni-KMi, qui a (?U'' celui d’une des formes 
d’ilorus, a pu être eniprunt(‘ au mytlie de ce dieu comme ceux de 
Unremhrh, de Hnrnakht, etc. , et n’avoir des lors aucune relation avec 
les circonstances particulmres de.s [wrsonnages ([ui l’ont porté; l'ab- 
.sence compli'le de monuments d’Amonnmsi's et de Siptah dans la 
ha.sse Égyiite est une preuve qu’il doit en être ainsi à l’égard de 
ces deux pharaons. 

On n’a pas retrouvé dans la .salle sépulcrale les sarcopli3g(’s de 
Siptah et de son épouse Taou.sor. .Set-nekht, <iui usurpa leur hypogée, 
le lit allonger de deux corridors suivis d’une deuxième salle sépul- 
crale, où l’on voit encore le couvercle en granit rose de son sarco- 
phage; il n’avait pas voulu n'poscr au même lieu que le couple royal 
dont il avait effacé et surchargé les h'gendes'. 

Le martelage des cartouches d’un roi n’a pas toujours une siguili- 
calion .sérieuse au point de vue de la mise en «jueslion de sa légitimité. 
Des pharaons se sont (luelquefois approprié les monuments et même 
les légendes glorieuses de leurs devanciers sans y changer un .seul 
mot, et cela sans aucun motif d'hostilité contre les rois ainsi dépouillés. 
Avant de s’emparer du tombeau de SipUih , Srl-nekht avait fait com- 
mencer une excavation pour son propre compte ; Champollion a 
parfaitetnent distingué scs cartouches sur les jambages de la porte 
d’entrée’. Pressé par l’âge ou par les inlirmiU'S, il abandonna ce 

* ClUMPOLLioN : Sotiet» ^ p. 459. 

i Ibid., p. 404. 
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travail qiio Kamsés III continua en faisant sculpter ses cartouches 
sur les cartouches martelés de son |)cre. 

D'ailleurs Set-nekht avait aussi fait surcharger et remplacer par 
les siens les cartouches de Séti II dans un tableau sculpté sur les 
rochers de Médinet-Hahou' ; or, Séti II, Set-nekht et Ramsès III 
appartenaient certainement à la même série légitime. C’est ce que 
démontrent les suites royales exhibées à la grande panégyrie célébrée 
en l’honneur de Khem-taureau par Ramsès III. Ces séries sont au 
nombre de trois, et comprennent ceux des prédéce.sseurs de Ramsès III 
que ce monarque a jugé a propos d'honorer d’une manière parti- 
culière. Voici l'ordre de la première * : 

Rain.s)‘s III , 

Set-nekht , 

Séti II. 

.Meneptah I , 

Ram.sès II , 

Séti I , 

Ram.sès I , 

Horemheb , 

.\menophis III. 

La deuxième ne donne (|ue quatre noms * ; 

Ram.S(;s III, 

Set-nekht , 

Ramsès II , 

Meneptah I. 

■ Denkm. lit . 

» Ibid .îM. 

3 Ibib., ÎU. a 
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Et la troisième , seulement trois ' : 

Kamsès III , 

Set-nekht, 

.Séti II. 

Il e.st remarquable que ni Amonmesès ni Siptaii n'ap|)araissenl 
dans ces listes; c’est un indice, non pas de rillégitiniité de ces princes, 
mais des tristes souvenirs attachés à leurs règnes. Sauf ces deu.x rois, 
la première liste donne la série entière de la .\IX' dynastie dans 
l’ordre de succession , et elle y ajoute deux des rois de la .VVIIl». 
Dans la deuxième, les deux Séti ne ligurent pas, non plus que Hamsès I, 
tandis (jue Kamsès II y précède son successeur .Vlcneptah I. Enlin , 
Meneptah disparait de la troisième, et Séti II y rentre. On s’afierçoit 
facilement qu’aucune de ces listes n’a été dressée dans le but de 
former un canon des rtîgnes ; aucune n’e.sl complète , l’ordre des 
noms n’y est pas constant. Dans les recherches historitpies et chrono- 
logiques il ne faut pas perdre de vue que les mêmes observations 
peuvent être faites , même à propos des longues tables royales d’Abydos 
et de Saqqarah. 

Troubles politiques. — AiVarciiie. — .Set-.nekht. 

Après Amonmesès et .Siptah éclata en Égypte la révolution racontée 
par le grand papyrus Harris. Nous avons vu que l’élément étranger 
ne parait pas avoir rempli un rdic actif dans ces troubles (]ui mirent 
fin au pouvoir royal ; un conquérant aurait régné : tel fut le cas de 
Cambyse, de Tahraka, de Piankhi et d’Alexandre ; nous retrouverions 


1 Denk - ih . III , 213, a bisj . 
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cerlainonioiil les cartouches du vainqueur el quelques souvenirs de sa 
conquête. Or, les monuinenis sont complètement muets sur ce point, 
et le papyrus Harris nous parle seulement d’une émigration générale 
et d’une complète anarchie dans le pays. Évidemment il s’agit île 
discordes civiles , qu’il est possible d’attribuer à une compétition entre 
des prétendants à la couronne, dont aucun ne réussit à triompher de 
ses adversaires ; raulorité se trouva d’abord fractionnée , puis la 
guerre civile se prolongeant et les prétendants ayant |nîut-étre péri 
dans la lutte , il ne se trouva plus de représentant du pouvoir , el 
le pays resta livré à la merci de bandes armées qui le rançonnaient 
sans merci. Siptah avait pu être emporté dans cette tourmente terrible; 
ainsi s’expliquerait du moins la circonstance qu’on n’a pas trouvé trace 
de son sarcophage dans son hypogée. 

Les villes s’occupèrent alors du soin de leur défense ; elles se 
donnèrent des chefs dont les plus puissants songèrent naturellement 
à rétablir l’unité du gouvernement; ils guerroyèrent entre eux , et 
cette période d’anarchie et de guerre civile dura plusieurs années, 
ju.squ’.à ce que le chef syrien .Vrcos réussit à imposer son autorité à 
tout le pays ; mais cette domination fut de courte durée. Sel-nekht 
reprit le pouvoir et les titres pharaoniques, détruisit les insurgés, 
s’occupa de la réorganisation du pays , rappela les émigrés et rétablit 
l’exercice du culte. Puis il s’associa son Tils Kamstîs III, en lui donnant 
le titre de prince héritier, conformément à la tradition de scs prédé- 
cesseurs Ramsès II et .Meneptah 1. 

On ne saurait trop regretter la grande brièveté du texte qui nous 
a donné ces détails importants; nous ignorons ab.solument l’origine 
de Set-nekht ; le texte ne dit rien de ses droits héréditaires ; les 
dieux rétablissent, non pas sur le trdne de ses aieux. mais sur leur 
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propre trrtiie . sur relui tlii «lieii Toiim , re (|ui .semble prouver 
qu'il n’avait d’autre léRitimilé que celle du succès. 

Ce pharaon nous était connu par un petit nombre de monuments , 
dont b! principal est .sa sépulture pour laquelle il usurpa, comme 
nous l’avons dit, l’bypoKée de Siptab. 

In jjrand tableau, scul|ilé sur les rocbers, derrière ^lédlnet-Habou, 
le montre adressant .son hommape à \mmon , tandis que , en fac(‘ 
de lui et dans un autre compartiment, Ramsès [Il adore Harmakbis. 
I.es deux pharaons portent les insignes royaux, et leur double 
cartouche royal est répété cinq fois dans le tableau Celle scène, 
rappelle l’époque pendant laquelle Ramsès 111 fut associé au pou- 
voir de son père, d’après le ren.seigneineni donné par le papyrus 
Harris. C’est le seul monument historique qui nous soit reste de 
ce roi; car on ne peut guère* donner ce titre à la colonne d’Amé- 
nopbis III, sur laquelle il inscrivit ses cartouches à la suite de ceux 
de Meneptali I ’. 

Re^staurateur de la monarchie et du culte , .Set-nekht lais.sa une 
mémoire vénérée; un culte fut établi en son honneur. Dans une 
stèle du Musée de Boulaq il est représenté recevant l’adoration de 
.Mériatef, (jui porte le titn; de prêtre de Set-nekht. Ce monument 
nous fait connaître le nom de la reine .son épouse , Tamerihési 
(l'aimé d'his'). 

Après .Set-nekht, Ramsès III arrive au troue ilans les circonstances 
détaillées par le papyrus Harris ; mais avec ce pharaon les monu- 

1 Denkm. ///, 2% . il, 

s Voir ci-devant , p. «3. 

3 NARieTTE : Caial. de ffou/dy , n* 544. 
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iiR‘iil.s (leviomii'iil iionilircux Pt les événements considérables ; nous 
entrons dans une nouvelle période historique, qui exige à elle seule 
une élude étendue et qui sort du cadre que je me suis imposé. 
J'ahonlerai plus tard cette nouvelle tâche; pour le moment, je me 
bornerai ,i me référer à l’étude préparatoire que j'en ai faite dans 
un autre ouvrage 

* Studes sur T.-fnliçuilr hitfûrique, p. 229 et 9uiv. 
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Dans les recherches qui précèdent nous avons embrassé dans ses 
limites les plus étendues le cadre des faiLs de l’histoire d’Égypte 
contemporaine des événements de l’Exode. La circonstance que 
les Hébreux ont été occupés à construire une ville de Ramsès à 
l’époque où leur nombre sans cesse croissant excitait les inquiétudes 
des Égyptiens, ne permet guère de proposer pour la date de la 
naissance de Moïse une date antérieure au règne de Ramsès II. C’est, 
en cfTet, ce pharaon qui ordonna la construction de cette forteresse 
avancée de l’Égypte à laquelle il donna son nom. Ce même nom 
subsista pendant les règnes de Meneptah I et de .Séti II, scs deux 
succe.sscurs immédiats. J’ai donné les motifs qui me portent à penser 
que la ville de Ramsès e.st celle que les Grecs nommèrent 
Péluse : mais , dans l’intervalle , elle a dû recevoir encore d’autres 
appellations. Le nom égyptien dmiuel les Coptes dérivèrent celui 
de nepeuoTu qu’ils donnent à Péluse, n’est pas encore connu; 
mais il est impossible de ne pas faire la remarque qu’il res.semble 
étroitement à celui de \o-amon, (jue donne la Bible à une rille 
entourée d’eau, dont la force est la mer et les remparts de l'eau'. No- 
Ammon, en hébreu signifie littéralement la rille d'Ammon: 

c’est la tratiscription de l’égyptien ® (|ui nomme quehiuefois 

I I 

1 .\ahum , /// , «. 
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Tliélic.s, mais (jui peut ilésigner toulo ville ayant pos.sédé un temple 
d'Ainmon, et tel était le ras de la ville de Kamsès'. Évidemment 
il ne peut être que.slion de Thèbes à propos d’une ville entourée 
d’eau et défendue par la mer, tandis ipie toutes ces conditions 
permettent de reconnailre Ramsès, c’est-à-dire Péluse. Kn quittant 
le siège de Tyr, .\al)ueliodonosor <lut s’emparer de Péluse avant 
de pénétrer dans l’Égypte qu’il allait soumettre par les armes. 

.\|)rès avoir |)erdu son nom de Ramsès, (jui ne survécut guère 
aux derniers Ramsès, Péluse semblerait ainsi avoir conservé le nom 
d’un de ses sanctuaires principaux, celui d’.Vmmon. iXo-Ammon 
signiliant la rillc, d’ Amman , il se peut que nupouovii .<oit la trans- 
cription de ^ lai-amon, jjer-aman ', littéralement la demeure 

d'Amman, dénomination qui .se traduit par Diospalis de la même 
manière (|ue .\o-Ammf>n. Ainsi donc le co|ite nepeuorn dériverait 
d'un ancien nom sacré de Péluse. 

.Meneptali I lit aussi travailler aux fortifications de Ramsès, de 
telle soi te qu’il est fort vraisemblable (pie les Hébreux y ont (rontinué 
de son temps les travaux commencés sous son père. 

.Mais , pour {troposer ces synebronismes , il faut d(ÿà descendre 
assez notablement les dabîs généralement admi.ses d’après la chrono- 
logie sacrée, (pii place la naissance de Moïse en l’an Ki7o. et l’Kxode 
en 149o. D’autres computations fournissent des dates encore plus 


• Kanis(>s U y avait ùlahli le culte (i‘A(nnioo-Ra et celui d’un .\tnmun spècial 
appelé Ammoii de Uainsès. Voyez Truité avec lex Khétas, Voyage d'un Kgyiilien , 
p. 332. Séti II y célébra des panégyries {roir ci-devant , p. 121 ). 

2 La consonne r a été conservée dans la prononciation à cause do la rencontre 

des voyelles, comme c’est le cas dans , j>er-aa ; en hébreu im-raoh . grande 
demeure, pharaon. 
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reculées. Aussi, lorsque M. de Roukc émil le |iriiiiiier l'opinion 
que Hamsès II csl le pharaon dont la tille lit n'cueillir et élever le 
lé^rislateur hélmiu, il s’éleva de l’autre côté du détroit de violentes 
clameurs contre une prétendue violence faite à la chronolofrie liiblique. 
Meneplali I n’a pu réffner, selon les plus prandes vraisemblances, 
antérieurement aux premières années ilu XIV* siècle avant notre 
ère. 

Aujourd'hui, les otijections viennent d'ailleurs, et l'on cheivhe 
à ramener à une époque encore plus récente les temps de l'Exode, 
afin de faire coînciiler ce grand événement avec les troubles dans 
lesquels s’est éteinte la XIX* dynastie. 

Dans une (juestion de cette nature il est indisiMUi.sable de respecter 
l'autorité de l' Écriture-Sainte , au moins dans les faits étrangers ii 
l’élément miraculeux. C’est par la Bible s<‘ule que nous connai.s.sons 
le long séjour des Hébreux eu Égypte, leur développement en un 
IKHiple nombreux, leur sortie d'Égypte et leur établis.sement dans 
la terre de Chanaan. Supprimons la Bible, et il ne nous re.sle dans 
les historiens anciens et sur les monuments égyptiens que des indi- 
cations vagues, .sans liaison, tout-à-fait insuflisantes imur former 
un canevas histori(|ue. 

Voyons donc ce que nous dit la Bible. 

l u nouveau roi, ((ui ne connaissait pas Jo.seph, s'élève sur l’Egypte; 
il s’elTraie de la multiplication des Hébreux et prévoit (pie, des 
guerres survenant, ces étrangers pourraient se joindre à l’ennemi et 
s'enfuir de l’Égypte {monter du ituyt). 

Pour obvier à ce danger, il onlonne que le jieuple hébreu soit 
astreint à des travaux écrasants de toute espèce, dans l'argile, dans 
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les briques , dans le labeur des champs; on l'emploie en particulier 
à la construction des villes de Pithom et de Ramsès*. 

Nous l'avons déjà dit, le pharaon qui fit construire la ville de 
Ramsès est Ramsès II; deux documents de son règne, dont j’ai 
donné la traduction’, iirouvent qu’il occupa à cette construction 
une race étrangère nommée Aperi, c’est-à-dire d’un nom qui est la 
transcription exacte de l’hébreu *”137’. Cette race était assez nom- 
breuse pour que le pharaon préiio.sât à sa garde un corps de Madjaiou, 
c’est-à-dire une force militaire de police que nous .savons avoir 
été chargée de services analogues , notamment de la garde du quartier 
des tomheaiix à Thèhes. 

De ces documents j’ai déjà cité le premier, en revendiquant l’exac- 
titude de ma version contre les rectillcations erronées proposées par 
■M. Eisenlohr ‘. Voici le passage capital du deuxième; un scribe y 
rend compte de l’exécution de l’ordre suivant : 


£ 


iMmite let rations aux 

hommes militaires, ainsi qu'aux 


W 

9 

1^ 


Aperiou 

(fui 

( sont: 'à 

traîner la pierre 


- ll( 



))our f hahiUtIWH grandie du ... Ranaès II . 


fip = r Si - 

P. ». f . . aimant la rérilé, au pouvoir du général de» 



Madjaiou, Ameneman. 


> Ejvde . ch. I , 9 A li. — » Melang. égyplol., U' stirio. RA)i.ses et PiTiioa , p. lOS. — 
9 Le pluriel Cgjptien admet la finale ou , l'hébreu /léerim est devenu en égyptien 
Akeriou. — • Voir ci-devanl, p. 99. 
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El le scribe ajoute qu'il a fourni les ralion.s chaque mois selon 
les intentions de .son inaitre Ce. texte n’oITre lieiireus<‘im;nt pas 
matière à discussion ; il est complet et tellement simple et correct 
que mille équivoque n’est [uissible ; il y manque seulement un titre 
qui qualiOait le cartouche royal ; d’après les traces subsistantes , je 
crois que c’est, comme dans l'autre document, le j,'roupe^^O^, 
mais que le pharaon ait été qualilié de /'Ara . c’est-à-dire Soleil, nu 
de ttjulen, c'e.st-.à-dire roi. cela n’a absolument aucune importance. 
Il s’agit de la construction de la rè.sidcnce favorite de Ramsi-s II 
dans la ville de Ramsès, son lieu de prédilection , que tant de textes 
célèbrent avec enthousiasme. 

Il faut remaniuer le nom des Hébreux écrit 
ce qui exprime régulièrement l’idée le penyle étramjer nommé Hébreux. 
Celle orthographe très-significative siilTil pour prévenir toute confu- 
sion entre les Hébreux et d'autres individus qui seraient désignés 
d'après la racine égyptienne ^ |Jciî=.*. 

L'intention du pharaon était, d’après la Bible, d’assujettir les 
Hébreux ii un travail pénible, afin de ralentir leur multiplication 
et de les maintenir plus sûrement dans la servitude ; c’est pour ce 
motif qu’il les employa à la construction de grands édillces. Ce 
genre de travail était des plus fatigants sous le ciel brûlant de 
ri-!gypte, mais la tâche la plus pénible consistait dans le transport 
des gros matériaux. Ici nous ne procédons pas par hypothèses , 
mais nous exprimons lidèleincnt l’opinion des Égyptiens eux-mémes, 
consignée dans les papyrus du Musée Britannique, où se trouvent 


' l’a/i. hitrat. Leidt. 318 , pl. 148 , p. 6. 
» Voir ci-d«vanl, p. 101 et suivante». 
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(*nunu‘rc‘e.s un corlain nombre de professions avec les inconvénients 
qu’elles comportent. 

On se rendra compte de l’intention du texte en (juestion en se 
référant aux détails donnés sur le transport d’un colosse de treize 
coudées de hauteur d’après une inscription de Berscheh que j’ai 
cxiiliquée dans mes Mélatujex rfjijptologiff uex'. 

r.ette inscription détaille toutes les dilTicultés de l’entreprise : 
chemin très-dilTicile à établir pour y faire glisser le colosse , hommes 
diHiciles à rassembler en nombre suffisant pour la traction (() ^ 

et enlin autre dilFiculté : 


.4 cause lie la jricrrc difficile du bloc, à l'état de pierre de taille, 

ce qui signifie que la statue (qui n’était pas évidée) offrait autant 
de difficulté qu’un bloc, qu’une simple pierre de taille. 

Cette valeur du groupe snen étant reconnue , nous lisons dans le 
papyrus ; 

« Je te disju.s({u’à quel point, le bâtisseur de murs extérieurs, la 
« maladie le goûte*; en effet, il est dehors, au vent. S’il bâtit à 
« couvert, son sac d’outils’ est dans les parterres de la maison. 
« hors de .son atteinte. Ses deux bras s’usent complètement. Un 

* Troisième série , tome II . p. 101. 

* Je respecte la construction égyptienne de la phrase. 
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j , aussi détermine par ‘JS ; , nomme le sac d'outils , et 


par extension les outils eux-niémes. 
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« niptaii^'e de toute espèce d’onlures , c'e.st ce qu’il inaitpe , le pain 
« de ses doigts; il se lave eu une seule saison'. 

« Ce qui le rend vraiiuenl misérable, c’est un bloc à déplacer 
R qui fait dix coudées sur six 

^ un bloc d'un mois à traîner dans 

« les parterres des maisons'. Ayant fait tout ce travail, s'il a du 
« pain il est donné à sa mai.son , et lui , il embras.se ( ^ ^ ^ ^ ) ses 
R enfants '. » 

Tel était le dur métier assigné aux Israélites : la traction des gros.ses 
pierres de taille ; mais ce n'était pas le seul ; ils étaient également 
astreints au travail de la terre . ainsi ipi'â l'extraction de l'argile et 
à la fabrication de la brique. 

Toutefois les Hébreux recevaient une nourriture sufiisante. Ce 
fait est constaté par les documents égyptiens comme par l’Écriture, 
qui les représetite pleins du souvenir de l’abondance dont ils avaient 
joui en Égypte : i/uando mlel>ant tiiper olla caniium‘. 

Malgré les lourds travaux (jui leur étaient imposés, les Hébraiix 
continuèrent à augmenter en nombre et à se fortitler. Pharaon 
ordonna alors aux deux s.iges- femmes de ne laisser vivre aucun 
des enfants nniles. C,cs femmes, qui étaient égyptiennes, portaient 
les noms de îTlBty , S/ii/ra , et de nVIB , Pouith, comparables ,â ceux 
de Shep-inau, et de Pntié, des hiéroglyphes. 

* Sans doute celle de rinondatlon. lorsque les travaux tAont inlprrompus. 

* C'cM-à*dirc : un bloc dont la traction au milieu d‘un terrain cultivé exige un 
mois d'ciTorts. 

3 Pap. Saltier II, 6, I. — Pap. Atmstmi VII , I » I. 

* Exode , ch. 16 , 3 , et Sombres , cil. 11,3: Recordamur piscium quos mmedebamus 

.Eçÿpto gratis : in menlein nobis l'eniunt nieumeres et jteponen. jwrrique et eæpe et 

allia. 
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Li‘ imiii «le Slit'|iinati sigiiilu; : /« dujinlé de Mau ; She/i-ru .'ilpiiinernit 
la ditjHitr de Ka. Klle.s (‘lutliittHit l'ordre du roi, et Dieu les récoin- 
|ieiis:i l'ii leur faisant des maisons: C'n2 cnS fc’7'1'. 

l. hi.<U)rieii sacré se sert ici d’une expre.s.sinn bien connue de la 
laiipue l'Kyptienne. ^ ^ • ’lisposer une maison, qui 

corrcs|H)nil à sMdir, se mettre en ména/je’, 

Césénius, haliiluellemenl si clairvoyant, traduit; (Hirarit eis opes 
il .s'éloigne de l’idée simple ; Dieu lit de Shifra et de Pou’ah des 
maitresses de maison , selon la qualilicalion hiéroglyidiique ordinairiL 
des femmes mariées. On trouve ici un nouveau spécimen de ces 
communautés d’iilées et d’expressions i]ui témoiL'nent d’un commerce 
intimi- de lonpue durée entre les deux races. 

Trompé dans son attenU>, Pharaon a recours à un expédient 
cniel ; il ordonne de noyer tous les enfants mâles des Hébreux *. 
("est vers celte é|HH|iie que naquit Moïse, lils d'un personnage de 
la tribu de Lévi , nommé Amram, qui avait é|iousé sa tante Jokehed. 
Tout le monde connait la touchante histoire de cet enfant provi- 
dentiel , caché |iendant trois mois par sa mère , puis exposé dans 
les roseaux du .Nil et rexueilli par la lille de Pharaon*. Le récit 
biblique passe sous silence les premières années du futur législateur 
jusqu’à l’é|M)que de sa virilité. Nous retrouvons alors Moïse tuant 
un Égyptien (pii maltraitait un Hébreu, et obligé de ipiilter l’Kgypte 
où il n'élail plus en sûreté à cause de ce meurtre. Keliré à Midian, 

( Exode, cil. 1 . I.S s 20. 

S tnscripUon d'Ahittcs , ehef des marins . iu!- 6. — l*apÿrns Prisse , VU. 10, .\,3; 

\m, 10 , etc. 

J Exode, ch. 1 , 22. 

* Ibid. . ch. 2, I 0 10. 
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il y épousa Tsiphorah, Mlle tl’uii prêtre du |iays nommé tantiU 
Kehoiiel, tantdt Jilliro, et devint père d’un Mis appelé riuer.shom 
L’historique du texte sacré ne nous avait rien dit de la période qui 
correspond à la jeunesse de Moïse; une nouvelle lacune s’y rencontre 
entre l’époque île la naissance de Guerehom et celle de la mort du roi 
d’É^ypte; nous n’avons aucun moyen d’y suppléer. Le roi dont il 
s’apit avait pu reconnaître à difTérentcs reprises l’insuccès de s«*s 
efforts contre la multiplication de la race des Hébreux; ses travaux 
écrasants n’avaient point arrêté cet accroissement; l’ordR* donné aux 
sages-femmes de tuer tous les enfants mâles avait été éludé , et la race 
pros<;rite augmentait continuellement. De telles expériences exigent 
un certain nombre d’années ; ce n’est qu’après en avoir constaté 
rimpuis-sance que Pharaon eut recours à l’onlre général de noyer 
tons les enfants mâles. Depuis la proclamation de cet ordre jusqu’à 
la mort du roi . il s’est écoulé un nouveau laps de temps qui ne peut 
être moindre d’une trentaine d’années entre la naissance de Moïse 
et celle de son Mis aîné Giiershom, et un autre intervalle indéterminé 
depuis la naissance de Guershom. 

i\ous avons consé<|uemment à chercher dans l’liistoin> d’Lgypte 
un pharaon dont le règne soit assez long |>onr comprendre : 

1" line période néce.ssairement longue de tentatives (*t d’expé- 
riences faites pour arrêter le développement de la race Israélite 
jus(iu’à l’ordre de noyer les enfanUs mâles et à la nais.sance do Moïse; 

2" Une deuxième période qui comprend une notable partie ih> 
la vie de Moïse, d’abord jus<]u’â la naissance de .son Mis aîné, puis un 
intervalle indéterminé entre celte naissance et la mort du pharaon. 


* Exode ^ CU. î, M à 22. 



i.’exode d'après la bible. 

•Si rmi veut bien se reporter au chapitre précédent, dans leipiel 
j'ai résumé riiistnire des rois de la XIX' dynastie d'après l'analyse 
.serrée dos documents connus, on reconnaitra sans peine qu'il est 
Impossible d'attribuer ni à Heneptah I, ni à Séti II, ni ,i Siptah , 
ni à .Vmonmest’s, un ri'gne mémo de vinpt années, à plus forte 
raison de cinquante ou .soixante. .Seul, le rè(!iie de Ramsès II remplit 
les conditions indispensables. Lors même que nous ne saurions pas 
que ce souverain a occupé les Hébreux à la con.struction de la ville 
de Ramsès, nous serions dans l'impossibilité déplacer Moïse à une 
antre époque, à moins île faire absolument table rase des rensei- 
gnements bibliques. 

Après la mort du roi d'É(,»ypte, Moi.se vécut encore un certain 
temps ,1 Midian, où il eut d'autres enfants'; il était pasteur de .son 
lH*au-iH*re. Le texte sacré ne nous fournit aucun indice chronologique 
de cette époque; nous y voyons seulement la constatation du fait 
que tous ceux qui en voulaient à .Moïse étaient morts dans l'intervalle ' ; 
la génération s'était renouvelée. Nous savons aussi que le futur libé- 
rateur de ses fri-res avait 80 ans lorsi|u'il retourna en Égypte pour y 
remplir sa mi.ssion divine après la vision de l'Horeh*. 

Moïse et .Aaron vont trouver le nouveau roi d'Iigyple et lui deman- 
dent d'accorder au peuple hébreu trois jours de lÜM'rté pour sacrifier 
dans le désert. Pharaon .s'y refuse , et , continuant la politique de 
son prédécesseur, déclare qu'il n'accordera pas de soulagement ni 
de repos à cette race dont l'accroissement l'itupiiéte. Il ordonne 
au contraire à ses exacteurs une recrudescence de sévérité : üi/c f on 
rritde film pemtnl levr sernee. et i/uih [aecomplktent . au lieu ifae- 
ijuiestrer à de» /mrole» de iwiisouge^ ! C'est ici que se place le curieux 

' i’jode, t . 20. — « / 6 id. ,19.-3 Ibid . , 7 , 7 . _ • lb,i . , .7 , 9. 
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détail lie l’apgravation du travail des briques. I.cs Hébreux occupé.s 
à cette fabrication recevaient de la paille destinée .à être mêlée avec 
l’argile; cette distribution fut sujiprimée, et on les obligea à se pro- 
curer eux-niènies la paille nécessaire et à livrer néanmoins la même 
quantiti* de briques. La Lkhe n’ayant pu être remplie, les chefs 
d’atelier des IsraéliUîs reçurent la bastonnade '. 

Ces détails sont complètement conformes aux habitudes égyptiennes. 
Le mélange de paille et d’argile dans les briques anli(|iies a été 
parfaitement rex'onnu ; d’un autre cdté , le travail à la tâche est 
inentionué dans un te.xte écrit au revers d’un papyrus célébrant la 
splendeur de la ville de Hamst’s, et datant , selon toute vraisem- 
blance, du règne de Meneptah I. Kn voici la transcription avec 
traduction interlinéaire : 


- U.; ^ k 

('ample (le* marons: (3; c» autre des hommes à mouler lu brii/ue 


dans 

leurs 

n'Iles', 

amenés aux Iraraux 

de la maison 

i III 

§ -œ>- 


— 0° “ S “ 

III 1 . ^ OD 

lie ““ 

Etu 

« faire 

leur 

namhre <le briques 

jaurnelkmenl 


1 î k VTrr, k as ? 

non ils sont à se reldeher des Iraaïujr dons la maison 

->k!=:k2L; -,«k— - ^ 

neiire: (c'est) ainsi t/ue j’ai léh' au mandat dann/'' 

mon maître'. 


I Ej-oie, V , 6 à IV. — * Ce mot, inconiptel dans roriidiial, n'esi pas l'ertain. — 
a Littéralement , fait. — • Pap. .inaslati lit, revers de la page 3. 
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.\»us avoiLs affaire iei aux deruirr.s paragraphes du rapport d'un 
surveillaiil de travaux ou à une note prise pour être insérée dans 
un rai>poi1 de ee genre. Il s'agit de la construrlion d'une résidence , 
et, d'après tonte vrai.seinidance . d'un tVlillee de la ville de llamsi's . 
dont le surplu.s du papyrus lait une description brillante. 

La note concerne les ouvriers employés à la bâtisse , parmi les- 
quels étaient douze maçons et des hommes habiles à fabri(|uer les 
brùpies , qu'on avait fait venir de leurs résidences ou du lien habituel 
d(‘ leur travail , (tour les employer à la construction de la maison à 
laipielle le scribe était attaché. Ces douze ouvriers accomplissent 
régulii'reinent la tâche iiunlidimne qui leur est iiiqwsée , car le scribe 
a fait exécuter l'ordre que son maitn- lui a donné à ce propos. 

Tous les ouvriers en briques n’êtaient pas Hébreux , même vers 
l'époque de l'Exode; mais si ceux dont il c.st question dans le 
document précité appartenaient à celte race , les mentiofis qui les 
concernent .s’accorderaient bien avec les renseignemenLs donnés par 
l'Écriture. 

La recrudescence de rigueurs s'étendait du reste à tous les genres 
de travaux; aus.si les Israélites murmurèrent contre .Moï.se et .\aron, 
dont les démarches avaient donné lieu à cette aggravation de leur 
sort. Ici .se placent dans le texte sacré les miracles exécutés par 
Moïse jMHir effrayer Pharaon et vaincre .sa résistance. Il ne faut pas 
s’attendre à rencontrer la mention de ces événemenLs merveilleux 
dans les écritures de l’Égypte. L'élément miraculeux domine ici, 
même en ce qui touche rob.stination du roi, dont Jéhovah endurcit 
le cceur aiiti de ménager un |diis grand triom|ihe à MoT.se. 

Pharaon ne céda qu'après le dernier Iléau : la mort de tous les 
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prcmiors-iiés . depuis son propre (ils jusipi'mix petits des Bnitnaux'. 
Désolés de tant d’épreuves, les É^typlicns liàtérent alors autant (pi’ils 
le purent le départ d'une rare dont la prcsenee leur était si funeste. 

Moïse put enlin convoiïuer le peuple à Itainsès. Il alla d'aliord 
camper à Soiikot (r3D), station dont le nom signifie te* tentes'. 
On ne trouve ilans la iréopraphie .sacrée aucune indication sur cette 
localité ipie les commentateurs ont placée à peu de distance du 
Caire ; mais les hiéroglyphes nous donnent des indications plus sûres. 

Kn effet, le lieu du départ est hien précisé par le text*^ sacré: 
c’est la ville de Ramsès, que nous savons positivement être Pélus<‘, 
ou an moins le point extrême de l’Égypte, dans la direction du 
nonl-est, et en même temps un imrl ouvert a la navigation du \il 
et de la mer. De Péluse, ou de tout autre endroit répondant aux 
conditions connues , on pouvait se diriger .soit vers la .Syrie , soit 
vers la péninsule du Sinaï. .Mais la Bihie explique po.sitivemenl que 
Dieu ne conduisit fias le /teuple pur le chemin du pays des Philistins, 
yuoiyuU fût plus proche, mais qu’iY le ft tourner jnir le disert de la 
Her-llouije'. C-onséquemment, les Israélites marchèrent d’almrd vers 
le sud et .suivinml la lisière du désert jusqu’à Étham (CPit), leur 
deuxième campement. 

\ Étham, par l’ordre exprès de Dieu et pour tromper les Élgyp- 
tiens‘, ils se détournèrent de leur direction primitive, rentrèrent 


1 Kiode^ 12, 29 à 31. 

* Ibid . , 12 , 37. — Un lieu du inénu* nom existait dans la plaine du Jourdain 
{fienènet 33, 17). 

î Exode, 13, n el 18. 

* pharaon croira t^ue les enfants d'Israël sont égarés dam te i>ays ei gue le désert les 
a enfermés ; «/or» i7 les poursuivra (Exode . U , 3 à UJ. 
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sur le terriloire ég)[>tien cl vinrent camper entre Migdol et la 
Mer-Houge, en un endroit nommé Pi-liakhiroth (m’rtrPB). prés 
de Baal-Tsephon (]SX ^73). 

Kevenii de ses terreurs. Pharaon résolut de faire un effort pour 
recon<|uérir les utiles serviteui's qui lui échappaient ; il les pour- 
suivit avec une nombreuse armée, et les atteignit vers Pi-hakhiroth 
en face de Baal-Tsephon. Le peuple effrayé s'offrait à reprendre son 
servage lorsque Moïse, fendant les eaux, livra aux Israélites un 
passage libre sur le fond de la mer restée à sec. Le texte sacré 
parle d’une nuée et d’une ob.scurité profonde qui cachèrent les 
mouvements des Hébreux, et d’un violent vent d’est (pii mit la 
mer à .sec ; il fournit ainsi en quelque sorte une explication naturelle 
du miracle , mais ce crtté de la question doit rester étranger à nos 
investigations. La cavalerie de Pharaon , s’étant engagée à la pour- 
suite des fugitifs sur ce chemin périlleux , y périt tout entière , 
d’après les termes de l’Écriture, qui ne piarle pas de l’infanterie 
et ne dit nullement que le roi succomba dans ce di'-sastre'. 

Nous en avons dt^jà fait la remarque : des événements de ce genre 
n’ont pas dû être in.scriUs sur les monuments publics, où l'on n’en- 
registrait que des succès et des gloires. Mais il serait (lossible (pi’il 
y f(it fait allusion dans la correspondance familière, et même dans 
les notes officielles des scribes, puisque nous y avons trouvé des 
mentions relatives au travail et à la nourriture d(>s Hébreux. Nous 
pouvons compter presque à coup sûr que nos richesses en papyrus 
de l’époque de l’Exode s’accroilront encore ; conséquemment, nous 
aurions tort de renoncer à l’espérance de rencontrer dans les écri- 
tures égyptiennes le souvenir précis de cet événement. 


t Erodt, ch. U. 
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Il est (l'ailleui's fort possihie que noii.s ayons déjà entre les mains 
un document trés-.signiflcalif sur le sujet en question. Je n’ose pas 
me montrer alTirmatif, parce que les Héhreux n’y sont pas désignés 
par leur nom ethnique . mais seulement par une indication pouvant 
se rapporti'r au rôle qui leur était assigné en Égypte. C’est un point 
à éclaircir. Je vais donner le texte égyptien avec traduction inter- 
linéaire du passage , et tout d’ahord je rappelle ce que j’ai dit plus 
haut à l’occasion des voyages d’Égypte en Asie, ijui étaient carac- 
térisés pour les Égyptiens comme jiour les Hébreux par le verbe 
monter, tucendere. _ ^ A, nVï’- C’est l’expression employée par la 
Bible pour indiquer le départ des Hébreux. 

Voici maintenant cet important document , qui a été recopié sous 
le règne de Séti II . mais qui peut dater du régne de Meneptah I : 



.4 cm 


lorsque arrireru ma 

lettre 

à vous , 

^^rri 

§ 

1 , 

S- “k 

'TWC 

soyez 

(1 amener let Madjainu 

lie la 


$ e/sQ 
1 .. 1 

ô w 

î k-i 


a. a a 

V\ WAAA 

,8^(2 1 1 1 

éiraïujére 

qui 

esl à mouler, sur 

rheure’. 

l'o?/* 


h-hrr.-%=Mi k r, 

n'a mènerez lias la Mali lé (leu Iminmes que je rnus ai ihmnéii' 



dani une Hile. Faites atlentinn à rom! Que }iereqimbent pas les hommes 


I Voir cl-(lcvanl , p, 9', 

* Les mots st4r l'heure ‘iinme'éifitement . tout ée suite, se rapporten! à l'ordre 
tji'amener. 

® LIU<*T. : ftonnen fn nutin. 
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contre leurs 
rt Taklmii ' ; cesi moi (/ni 


K 

ordonnateurs. 


rr. A 

Vous 

«*' X WW 

L ü. 1 -A I I » I 
tes ferai entrer. 


fT,W "È 

mus les ami’nerez à nun 


n Bw^AlA 

I « I »* 


I I I 

mus et eujr 


.Nous avons vu dans le texte eilê par moi à la pap? 1 42 ri-devant , 
(|ue les Hébreux étaient sous la surveillance du corps éjjyiilieii de 
|K)lice appelé les Madjaiou. Dans l’ordre (pie nous étudions . ces 
mêmes Madjaiou sont attachés à une eollectioii d'individus (pii sont 
numtn^^'^A . nSj* , c'est-à-dire (pii ont quitté l'Égypte jiar .sa 
frontière du nord-est. Si ces individus étaient les Hébreux, l'allusiim 
à l’Exode .s<;rail tellement transparente i|u’il deviendrait inqiossible 
de la mécoimaitre. Nous posséderions ainsi dans notre document 
un ordre donné au corps de Madjaiou pré|K>sé à la surveillance d'un 
chantier de travail de quitter un poste devenu inutile par suite du 
départ des travailleurs ipii auraient été rejoindre Moïse. .Si , de plus , 
nous considérons ipie les .Madjaiou étaient eux -mêmes une race 
('•traiigère subjuguée sous la XII' dynastie , nous comprendrions 
aisément (pie l’ollicier, auteur de la lettre*, ait pri'.scrit des mesures 
pour le maintien de la discipline. 1,'cxemple des ID'brcux pouvait 
éti’e contagieux. 

Malheureusement nous ne pouvons avoir aucune certilwle (pie la 


( Takou élail une; forloressc r)ui d()rendail U fronlièrc orinnUle* du Délia. Voir 
ci-devant, p. 122. 

» r«/>. .4tml. K, pl. 1», 6 à pl. 19. 2. 

’ Le papyrua ne doonc ni lea noms ni les litres des donc correspondants , mais 
la IcUre qui suit immédiatement est celle du chef d'auxiliaires Kakein i deux 
autres ofticiers du mémo grade. .Xni et Bekrnpiati . relative à In poursuite de deux 
fugitifs. C'était l'époque dos fuites. 


I (k 
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.S'a/lAi du pays étramjer doive s'enleiidre des Hébreux. I.e verbe 

raditaleinenl renrerser , nhallre, et se 
dit des cornes, insigne de la déesse Safekb , dont la pointe est 
tournée en bas. d’une barque mise sens dessus dessous pour être 
radoubée , de fers ipii s’abattent (lour maîtriser les mouvements de 
quelqu'un, d’une frontière qu’on laisse tomber sans la défendre, 
de l'action d’abattre, d’enlever un sceau, un scellement, be même 
mot s’emploie aussi dans l’expression enlever un rHement , détoikr ; 
de là, l’acception secondaire rendre risihle . d^nurrir, (Mroilér. C’est 
ainsi (pi’au Rituel le défunt dit ; 

« Mon père, le frère de ma mère Isis, me décolle, m’aperroil 


je suis l’un de ceux qui 

« ôtent les rniles ( O ([(] ! ) cl qui voient le dieu Seb'. » 

C’est dans ce sens que est parallèle à^^ w—fl*, apparaître, 

paraître, rendre ou dire patent, et à , , nucrir'. 

I.e groupe ^ désigne ordinairement la terre étrangère par o|qio- 
■silion à l’Égypte, totijours appelée quand elle n’est pas désignée 
par l’un de ses noms. On peut citer mille exemples de cet usage. 
J’en rapporterai un seul, emprunté au Décret de Plolémec Lagus 
récemmenl luiblié par .H. Bnig.sch ‘ et par M. Marielti''; 


= = r r::; 

Il était en roi dans les deux pays' et les nations'’ . 

A 

i.a préposition j marque la superposition, l’extraction, l’origine, 
la provenance. I.es désignations, si fréquemment répétées dans les 


* Todtb. , ch. 158, !. — * /bid. , uh. 7î , 1. — 3 tbU{. . 67 , l. — * Journal Kfjÿpl. tie 
Derltn, 1871, p. I. — s , p|. M. <iL‘Èifyple. 1 Les nationt flrangères. 
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I I , or minitl de son pays, Z) I o « , bronze de son 

pays , qu’on Iruiive. aussi sous la forme ^ ^ et , 

O O O ** — O O O * — ' 

imllquent qu'il s'agit de métaux de provenance étrangère. De même 
l’expre.ssion ^ signilier safkhi du jmys Hramjer. 

La safkhi était une institution de la(|uelle dépendaient des ate- 
liers. Dans un papyrus de comptes du .Musée de Leide on trouve 
une mention se rapiiortant à un pro|d)éte nommé Meramenap , de 
l'alelier ile [‘hra{‘^ , n O^). '/«» est lUins la yrande safkhi royale. 

Une la safkhi fût une réunion de serfs étrangers ou d’étrangers 
soumis à une surveillance ( tels sont les sens suggérés par le verbe 
safekb), toujours est-il qu’elle était astreinte au travail. D est donc 
h la rigueur possibie que nous trouvions dans le document discuté 
un souvenir de l’abandon fait par les Hébreux de leurs travaux 
lorsqu’ils répondirent à la convocation de .Moïse. Pour en être 
absolument certains, nous avons besoin de découvrir des indications 
plus concluantes sur ce qu’était ^ 

langue française venait à se perdre et c|ue nous eussions à rechercher 
par l'étude des radicaux la valeur de mots tels que hayne, chiourme, 
nous éprouverions la même difliculté à arriver à la certitude des 
sens exacts. .Vous possédons des indices très-séduisants; attendons 
de nouvelics preuves i>our identifier la safkhi des hiéroglyphes avec 
le C’nav de la Bihie ’. 

.iii nombre des faits parfaitement constatés dont il n'est pas plus 
po.ssible de faire abstraction que de déclarer, ce qui .serait pins 

* hiéraL Leide 1 , 350 , pl. 165, col. IV , 26. 

* Kxode^ 13 , U. 
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simple, qu'il n’y a pas eu d’Exode du tout, il faut placer relui 
de raulnriti- incontestée exercée par les deux rois dont parle 
l’Écriture. Le premier régne en paix, et prend tranquillement ses 
mesures en vue de la possibilité de la guerre ‘. Il bâtit des villes et 
fait cultiver les terres. .Son successeur hérite de la même situation ; 
c’est à lui seul que Moïse et Aaron s’adressent ; lui seul commande. 
Il est entouré d’hiérogrammates babiles ipii fomentent sa résistance 
au départ des Hébreux; il régne sur l’Égypte entière , car l’Egypte 
entière fut frappée de la dernière plaie, lorsipi’il n’y 

eut pas de maison où il n’y eût un mort'. Il possédait une armée 
considérable avec laquelle il s’efforça de reconquérir les Hébreux 
fugitifs. Le texte sacré nous apprend que cette armée comprenait 
six cents chars de guerre et toute la cavalerie de l’Égypte avec ses 
généraux. Tous ces détails , ainsi que celui de la richesse de 
l’Égypte eu vétemenLs , en vases d’or et d’argent*, conviennent 
admirablement à la dernière partie du règne de Ramsès II et au 
règne de .Meneptah 1 , qui n’eut qu’une guerre sérieuse du côté de 
l'ouest de l’Égypte. Si le pharaon qui poursuivit les Hébreux est 
Meneptah I , comme je le crois fermement , il aurait agi en cette 
circonstance exactement de la même manière que lorsqu’il poursuivit 
les Libyens après sa victoire ; 


’âi 


9 
, I 




Prr*i*' /«* camtiert qui ( étaient ) tur 1rs chmiiu 

de .S’. M. à leur poursuite. 


Ce détail est une preuve de plus ajoutée à tant d’autres de la 


• fxot/e» I, 10. — * 12, 30. — * Ibid. , U, 2 ; 12, 33. — » DiKMictie> : I, //«/. 

Inter. , IV, 38. — Etudes historiques ^ p. 200. 
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parfoiti' üxai'.tituile de la Bible dans le récit des êvénenieiits. Mn 
doit eoiLséquerninenl, je l’ai déjà dit, ou nier l'Exode ou accepter 
les données lustnrii|iies de l’Écriture , qui seule nous fait connaître 
cet événement ; il est un peu tard |K)ur y substituer un roman 
à la manière de l'iil.storien Joseph racontant l’extrême beauté de 
Moï.si- . .son adoption par le pharaon , la conquête de l’Éjrypte 
ju.s<pi’à la mer par les Éthiopiens, le.s victoires de .Moïse devenu 
L'énéralissime de l’armée égyptienne, les terribles serpents volants 
et les ibis amenés en cage pour détruire res reptiles, l'expédition 
à Saba, capitale de l'Éthiopie, à laquelle Cambyse donna plus tard 
le nom de Méroë, la .séduction de Tharbis, fille du roi d’Ethiopie, 
par Moïse, «pii l’épousa .sans toutefois l’emmener avec lui en Élgypte. 
L’histoire des lépreux d'\variset de leur chef Osarsiph devenu Moïs«>'. 
celle du mi .Vménopliis, de son IlIsSéthon, aussi nommé Ramsès, et 
la plupart îles autres coides recueillis (lar les anciens bi.storiens ne 
mériteiil pas plus de ronfiance. C’est un mélange de traditions .sans 
consistance, sans lien chronologique, au fond desquelles on peut 
quelquefois trouver la trace de quelque événement mentionné jiar 
la Bible ou par les textes égyptiens, et c’est dans ce seul cas 
qu’on peut y avoir égard , non pas comme donnant de l’autorité 
au texte sacré, mais au contraire comme puisant dans ce texte 
quelque crédit pour un petit nombre de détails. Pour ma part, je 
n’hé.site pas à en faire entièrement table rase. 

En délinitive , la Bible mentionne expre.ssément deux rois ayant 
régné consécutivement dans la ilernière période du séjour des 


I eiiilnn l'Hi'hrcu , dans son llûloin de Uoïse. ne fait |>as mi'ine menlinn des 
contes imaginiVt par Joseph. Ils n’appartonaienl pas à la tradilion nationale. 


« W. 
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Hi'-breux en Égypte; elle eonslate que le régne du premier fut 
lri‘s-long et s’acheva dans la pais; que son succes.seur immédiat, 
eontinuateur de la même politique d’oppression à l'égard des Israé- 
lites, résista aux injunctions réitérées de Moi.se et subit le diàtiinenl 
de sa résistance par la mort de son tlls aîné et par la perte de ses 
(•bars et de sa cavalerie dans sa poursuite infructueuse des Hébreux. 

H faut évidemment faire abstraction complète de la Bible pour 
transporter ces événements à une épo(iue postérieure pendant 
la(|uelle l’Égypte était en proie à une complète anarchie qui dura 
de longues animes. Ce système ne soutient pas rexamen , tandis 
(jue monuments et textes égyptiens coïncident admirablement avec 
la Bible, si l’on s’en tient au système de M. de Bougé que je 
défends ici ; nous trouvons même sur un monument du Musée de 
Berlin, décrit par .M. Brugsch ‘ , le souvenir de l’exislence d'un fils 
de Meneptah I , ([ui serait mort avant son père , comme celui du 
pharaon de l’Exode. 

M. Eisenlohr, qui, le premier, a proposé de déplacer ainsi les 
(■•vénements de l’Exode, ne s’est point fait illusion sur l’impossibilité 
d’accorder les faits dans cette nouvelle hypothèse. Dans un article 
sur la Condition jioliliifm de f Egypte arunt llamtès III', (|ui m'est 
parvenu depuis (pie la première partie de mon travail est imprimée , 
il reconnaît qu’il s’est décidé uni(iucment à raison de l’identité du 
rapport de Josejib avec celui du grand papyrus Harris. Voici les 
propres expressions du savant allemand : 

« But tbe proof, wbicb seems to me conclusive for the identilication 
« of botb accüunts, is tbe manner in wbicb tbe révolution itself 

< Histoire d'Egypte , p. t lmpriiTl«f Uan» : Traitsaclions of the Society of 

Hibikûl archttology , vol. ! , p. 355 à 384. 
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« is Uierein described. Thero is not a simple political change of 
« regimen , bul a rombination of political and religions innovations. 
« In the Harris papyrus is related : The Syrian nuemhled hit com- 
« paniotit ami rantaeketi lhe projierty ; the godt tcere made ei/iial 
x In lhe men ; >ui more lacrificet tcere o/fered in the inlerior of the 
« lemplet ; lhe tialuet of lhe ymit were ocertnrned , layiiuj oit lhe 
« ftixn '. » On peut revenir à la véritable interprétation du texte 
hiéroglyphique (ci-devant p. 6), où l'on ne trouve ni rassemblement 
de compagnons, ni pillage, ni assimilation des dieux aux hommes, 
ni statues renversées, ni rien de gisant sur le sol. Revenu de son 
eiTeiir sur la signirieation de ce passage, M. Eisenlohr, ainsi qu'il 
le déclare expressément lui-même , renoncera à l’innovation qu’il 
avait proposée. .Ses imitateurs ne tardemnl pas à en faire autant. 

1,'Exode a été l’événement capital de la formation de la nation 
Israélite, issue de la famille de Jacob, et n’ayant jamais constitué 
auparavant un peuple proprement dit. .Vussi rhistorien sacré entre-t-il 
dans de grands détails sur sa mi.ssion divine et sur les actes mira- 
culeux qui signalèrent l’intervention de Jéhovah voulant se faire un 
peuple choisi’. Dieu lui-même endurcit le cœur de Pharaon ’, afin 
d'avoir l’occasion de manifester sa puissance |)ar des signes plus 
éclatants. Les Hébreux ne devaient être délivrés que par l’action 
manifeste de la main puissante, nptri T, et du bras étendu, rt’IDJVnt *. 

I Dan» l'article dont il s'agit M. Eisenlohr donne le texte hiéroglyphique et une 
IradiicUon intcrlinéaîrc du paft&a^o, qui prouve simploinfuil qu'on ne peut pas 
s'en rapporter à toutes les traductions intcrlim^aircs, et rend les erreurs considi!*- 
rablement plus graves. 

* Kxüdtf, 6, 7. 

3 ffred. » 7 , 2 . e( ftoâxtm. 

V tbiii. , 3 , 19 ; fi. t , ef poAJu'fM. 
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Li) création de la nationalité juive et la tradition de la doctrine de 
l’unité de Dieu se rattachent d’une tnaniêro également intime à ces 
grands événements dont le souvenir devait rester à jamais gravé 
dans le rreur des Hébreux : Ve jour-là mu* fera un jour mmmr- 
moratif'. Et lors(iue vos enfants vous diront : Que mu* et! re culte-là 
Vous direz ; C'est la rictime du Pessakh . etc. * Ces puissants souA'e- 
nirs ont conservé le lien national entre les rameaux épars du peuple 
juif disf>ersé parmi les nations; « Dam chaque siècle, dit l’Haggada, 
tout Israélite est nliliqé de se considérer comme s'il était lui-inàme sorti 
d’Égypte. » l.'oflice juif de la fête de Pâques est tout imprégné des 
traditions miraculeuses de l’Exode et rempli d'actions de grâces 
naïvement impitoyables à propos des plaies dont l'Éternel frappa 
l’Égypte. 

Pour les Hébreux la .sortie d’Élgypte était h la fois un grand 
miracle et un événement politique d’importance capitale , mais 
relativement aux Égyptiens cet événement n’avait qu’une portée 
infiniment moindre. Les Hébreux partis, Pharaon et .son peuple 
regix'ttent la perle de ces travailleurs: Quamns-nous /’«i7, disent-ils, 
d'acoir renroyé Israël de notre serrice (in2V-)?’ 

La poursuite des fugitifs fut infructueuse. Le roi d’Égypte y 
peniit sa cavalerie*. Cet échec, quonpie grave, n’était pas de nature 
à ébranler la situation politique de l’Égyplc ; il est donc toul-à-fail 
hors de propos de chercher une é(K)que de troubles, il’interrègne 

1 lij’Oiie, 12, U. 

* Ibid., 12, 26. 27. 

14.5. 

* Les eaux revinrent et eauorirent les chariots et les cavaliers de toute Carmée gui 
e’taient entrés après eux dans la mer. ( Exode. 14 , 15). Le cheval et son ravalixr, il les 
a précipités dans la mer. (Ibid. . 15, I; 15, 4; 15, l'i; 15,21. 
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ou mêmt' de fail»le.sse du pouvoir central pour y faire entrer des 
êvêiiemeiits dont le .seul récit dipne de eouliance, celui de riicriture, 
prouve au contraire l’existence contemporaine de la plénitude île 
l'autorité pliaraonii|ue. 

La Bilde n'est pas un livre historiipie , en ce sens que nulle [lart 
l'écrivain sacré ne s’est imposé la tâche de raconter les événements 
d’une éiMH|ue ; son but principal , presque unique , est de manifester 
l’action providentielle, rintervention directe de Dieu dans les affaires 
du peuple juif. Les faits du domaine de l’Iiistoirc étaient enregistrés 
dans d'autres livres (|iie mentionne l’Écriture, mais qui ne .sont 
|H»int parvenus jn.sfiu’à nous, .\nssi ne trouvons-nous guère dans la 
Bible que la narration des événements à l’occasion desquels s’est 
priKluite l’bitervention divine: les infidélités, les faiblesses, les 
crimes du peuple et de ses chefs , les désastres et les malheurs 
qui en furent la .suite, les actions pieuses, la foi des juges, des 
rois et des prophètes, et les bénédictions qu’elles attirèrent sur la 
nation , etc. . etc. C’c.st donc une histoire entrecoupée de lacunes 
irréparables. .Mais telle qu’elle est c’est la seule vraie. 

Kn ce qui concerne les rapports du peuple égyptien avec la race 
sémitbiue et avec les Hébreux en particulier, nous avons vu par 
l’élude des documents originaux de l’Égypte qu’il existait entre les 
deux races une intimité bienveillante , une espèce de familiarité ; 
les unions entre elles n’étaient point interditos. Sous ce rapport la Bible 
est en parfaite conformité avec les monuments : les Hébreux avaient 
en Égypte des demeures , des posse.ssions , des troupeaux. Sulamith, 
de la tribu de Dan, eut un lils d’un père égyptien'. .Vprès l'Kxode, 

I Lèvitique , ii, <0. .Moisic le fit lapider pour crime de blaspitemo. 
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Mcri'd, de la tribu de Juda, épousa une feiniiie que le te.'de dit 
être nile de Pharauii. Elle était ilans tous les cas é|jyptienne 
Avant l'Exode, et inéine ii l’époque de la recrudescence des ritriieurs 
contre les travailleurs, les Israélites des deux sexes frayaient ami- 
calement avec les Égyptiens et leurs familles. Ceux-ci ne lirent 
aucune difficulté pour conlier aux Hébreux prêts à fuir leurs plus 
riches vétemeuLs et leurs vases d'or et d’argent. Aus.si l'ardeur 
patriotique et religieuse de .Moïse ne rcncontra-t-elle qu'un ('■cho 
affaibli dans le cœur de son peuple peu disposé à ipiitter l'Égypte. 
La génération qui périt tout entière dans les dé.serts du Sinaï avait 
conservé un favorable .souvenir de son si’qour dans la terre des 
pharaons , et ses regrets ffrent plus d’une fois explosion ; il n'i‘xista 
jamais de haine de race entre les deux peuples, et, à toute époque, 
depuis Abraham Jusqu’au Christ , l’Égypte fut la terre d’asile des 
proscrits de la Palestine. 

Il est bien certain »(ue, répandus dans toute l’Égypte, comme 
le dit le texte biblique, tous les Hébreux n’eurent pas la possibilité 
de répondre à l’appel de Moïse ; quebpies-uns peut-être n'en eurent 
pas la volonté. Tel était sans doute le cas de ceux tpi’on retrouve 
enrégimentés sous les règnes de Hamsès III et de Ramsès IV*. 

C’est sur ce terrain qu’il convient de se placer |»our apiirécier 


* Paralip. I, 4 . IH. 

9 U TACP juive itemble avoir toiijouni pof«i«f*d(* de» instincU cosmopolites. Avant 
la destruction de Jérusalem par Titus, il y avait dans cette ville, à roccaalon deiv 
^lennités religieuses, un concours de Juifs He fous tes puys qui sont sous le ciel. Le 
texte nomme spécialement ceux du pays des Parttics. de la Médio, do la Perso, de 
la Mésopotamie, de In Judée, de la Cappadoee, du Pont, de l’Asie, do la Phrygie, 
de la Pamphylie, de l’Égypto, do Cyréne, do Rome , de la Crète et do l’Arabie, 
(.-tetfl opo*f., cil. 'i. V. lî à 10.) 
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les Unn|is de l’Exmle, tant au point de vue de.s Egxptiens qu’à celui 
des Hébreux; d'une part, fuite d’une colonie cimsidéraldc de tra- 
vailleurs, précieux par leurs aptitudes, habitués et liés à l'Iigypte 
par un séjour de longue date ; poursuite infructueuse, non |ias la 
poursuite d'un ennemi qu’on veut détruire, mais celle d’esclaves 
tpi’on V(‘ut ramener ; point de combat ; perte d’un corps de cavalerie 
dans un accident ; nul échec considérable à la puissance de l'Ép'ypte. 

De l’autre côté , un patriote inspiré , mû par les grandes idées 
de l’émancipation de sa race, de la création de sa nation et de 
l'établissement de la religion du dieu unhiue ; miracles et légendes 
merveilleuses destinées à consacrer cette fondation sous l’action 
directe de la volonté divine. 

I.es Hébreux errèrent quarante ans dans le désert , et débutèrent 
dans la conquête de la Palestine par la prise de Jéricho. .Mais la 
conquête ne fut à peu prés compli'tc que du temps du roi David. Le 
partage fait par Josué demeura longtemps nominal, car après sa mort 
les cinq princes des Philistins étaient restés indépendants , ainsique 
tous les Chananéens de la région du Liban Les Israélites étaient 
partout ailleurs confondus avec les Chananéens , les Héthiens, les 
VmorixH'ns, les Pbérisiens, les Hiviens etles Jébouss»>ens, avec lesquels 
ils s’alliaient par mariage’. Le |iays n'avait conséquemment guère 
changé de face. 

Ici s’ouvre un nouveau champ de recherches pour expliquer la 
domination que l’Égypte continua à exercer dans certaines régions 
de In Syrie postérieurement à l’Exode. Cette question se rattache à 


t 3 , 3. 

* thid . , n et 6. 
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riiisloirp do Ramsès 111 et de ses .successeurs jusqu’à la conquête 
de Jérusalem par Sésoucliis 1. Elle fera l'objet d'une étude parti- 
culière. Je me borne à constater ici que cette élude n'inlirmera en 
rien les conséquences aux(|uclles je suis arrivé , c'est-à-dire la date 
des événements de l'Exoïle déflnitivement fixée à l'époipie de Ramsès 11 
et de Meneptali 1. 


NOTES ADDITIONNELLES 


On a iinaL'iné dilTéreiites méthodes pour venir en aide aux calculs 
chronologiques [Muir lesquels nous po.ssédons si peu d'éléments. On 
.s'e.sl surtout attaché à estimer le nombre des générations écouh-es 
dans une même souche généalogique. Ce système , fondé sur la 
durée moyenne des générations à des époques fort éloignées de 
nous , ne (leul évidemment donner que des résultats très-hypothé- 
tiques et qui peuvent dans beaucoup de cas être très-éloignés de la 
réalité. 

.'lais, pour le mettre en pratique tout défectueux qu’il est, il 
taiil au moins être bien sûr de l’identité des personnages qu’on 



IG6 NOTÜ.S \DDIT10>'.NELLIiS. 

prciiil (Hiur jalons. Or. colU; iili'iililé est diiricile a constater, par 
le motif que très .souvent dans une même famille les noms .se 
transineltaicut surtout du grand-père au petit-lils ; très souvent aussi 
les fonctions subsistaient pendant plusieurs générations. \ moins 
d'indications bien précLses, on peut eu pareil cas se tromper de 
deux, de quatre et même d'un i)lus grand nombre de générations. 
Un exeni|)le frappant des confusions possildcs dans cet ordre de 
recherebes se trouve dans la comparaison de deux monuments 
portant la légende d'un scribe militaire appelé Shaemlir'. Dans l'un 
et l'autre ras c’est le même nom et le même titre. Celui de ces 
deux monuments (|ui porte le cartouche de Meneplali I pourrait 
donc servir .à dater l'autre ; mais .sur l’un des monuments le nom de 
la mère, qui e.st une chaideuse de Phra , est l’uiiri ; dans l'autre . 
la mère est une cbanteuse d'.tmmon appelée Tami (la châtie). Il 
s’agit donc bien certainement de deux personnages dilTércnts séparés 
chronologiquement par un espace de soixante, de cent vingt ans et 
même plus, .s’ils sont de la même fanulle. .S’ils apiiartenaient .à deux 
familles distinctes . ce qui est possible , ils n’oITreut aucune pri.se à un 
calcul quelconque. Cependant . .sans le hasard qui a conservé les noms 
des deux mères, on aurait certainement admis leur contemporanéité, 
.\ucune des suppuUtions basées sur le même genre d’indices n’oITre 
plus de garanties. 

On se fonde aussi sur l’analogie de certains noms propres usités 
de préférence à certaines époques. C’est encore là un moyeu très 
peu sùr. On trouve des Suefrou sous la XII" dynastie, des .Vhmès 
sous les Osortasen , des Knief sous Tbothmès III, des \meuhoIep 


1 ///, 199, g. — .SiUNPV ; 1 /me. 
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ir,7 

à la ,\XV' ilynaslit', des Ha.sliep.sou à la XII", des Tefiieklit sous les 
Ploléiiiées, etc., etc. 

On ne doit se servir de ces piïicédés d'inve,slii>alion chroiioloffuiue 
(lii’avec une f.'rande circon.spectiim ; lorsqu’ils ne sont pas appuyés 
sur d'aulres eon.sidéralions ils ne peuvent jamais faire preuve. 

Vous ajouterons ici une autre ob.servation à proiHis du nom de 
Hani.sès employé par la llilile pour désigner la contrée dans 
laipielle le (iharaon de l'époque du patriarche Joseph établit Jacob 
et .sa famille, t’ertains chronoloftistes , i|ui veulent faire remonbT 
l'Exode au-delà île Hamsés II, prétendent trouver dans cette indi- 
cation une pnmve que le nom de Kamsès n'a pas de sipnincalion 
dans la question. 

.Mais il faut remarquer ipie la Genèse donne |dusieurs fuis le nom 
de la contrée dont il s'agit tel que le connaissaient les Cliananéens. 
t'.e t/w-oétait timhen. La Vulgate le rend par lirtsm et les .Septante 
par Tittijx ‘AeatiSiat, (icseiii (ÏAmhie. .Vous n’avons pas eticore rencontré 
dans les hiéroglyphes la désignation géographique corre.s|iondante. 
La Bible explique dans un unkpie pa.s.sage ipie ce pays fut au.ssi 
appelé Uainsès', mais revient anssitrtt au nom de Go.shen*. 

Le nom de Kam.sits, DDDJ?T, n'était pas le nom d'un territoire, 
mais celui d’une ville à la conslruclion de laipielle les Hébreux 
furent employés*. .X l’éjioque de cetlc construction, le territoire put 
être désigné par le nom de sa nouvelle métropole, et l'historien 

< (ienae, cli. . v. Il : Joseph donna une pO!<dt(»$sion à aea frères dans r(vgypto, 
dans le meilleur de la terre de ftannèe. 

* fienhe^ ibid. , v. 17: i$raè'l habita donc en Egygte^ c'est-à-dire dans la terre de 
tloshen, 

* fcVorIf . I, U. 
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sacré , qui n’a \t’*cu que postériciiremenl à cetU’ époi^ue , a bien pu se 
servir de cette désignation nouvelle, ce qui lui est arrive en effet, 
mais une seule fois. Partout ailleurs il se sert du nom de Gothen 
lorsqu’il parle du territoire, et de celui de Rarns(>s lorsqu'il s’agit 
de la ville. Le nom hébreu DDtoîP est la transcription si exacte 
du nom égyptien des Kam.sés, f||PP . qu'aucun égyptologue 
sérieux ne songera jamais à nier l’identité des deux locutions. 
Ramsès est donc bien une ville de l’un des rois nommés Ramsi's. 
La Bible attribue la fondation de cette ville au pharaon dont la Mlle 
fil élever Moï.se, et non ii celui qui fit de Joseph .sou ministre; les 
hiéroglyphes désignent Ramsès II comme fondateur de la ville de 
Ramsès. La coïncidence est parfaite. 
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auxiliaires et dans la marine. — Campagne de l'an V contre les Libyens. 51 
Guerre contre Kapour, roi des Libyens. — Le Hat ameiu ou zone 

occidentale 53 

l.'Alour aa ou grand lleuve 54 

Énumération des peuples libyens, avec leurs noms hiéroglyphiques. . 54, 56 

§ 8. Construction d'un grand réservoir d'eau à Ayina, [irobablemcnt 
Beersheba , à moitié chemin d'Hébron à Rehoboth, sur lu roule de 
Syrie en Égypte 56 
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(Àarnisons des puits ou réservoirs du désert 57 

Les ingénieurs des cours d’eau 58 

8 9. Expédition à Poun (r.4ra6i>) et à Toneter (la ttrredirine, Y Arabie 
heureuse). — Des produits égyptiens y sont transportés ; les produc- 
tions de l’Arabie sont amenées en Égypte 59 

Vaisseaux employés à cette expédition. — La route de Coptos à lu 

Mer-Rouge 60 

Équipages et ofliciers employés à cette occasion 61 

Nom hiéroglyplii(iue de la Mer-Rouge 62 

§ 10. Expédition aux fonderies de cuivre d’Ataka 63 

On y arrivait par terre et par eau. — Chargement d’une grande quantité 
de lingots de cuivre , couleur d’or, apportés en Égypte et montrés par 

le pharaon comme des curiosités 64 

§ 11. Expédition au Sinai. — Or, argent , étoffes et autres produits de 
l’Égypte portés au temple d’Hathor de celle région. — L’expédition en 

ramène une grande quantité de mafek 66 

Énumération des pharaons qui ont fait exploiter les mines du Sinaï. . . 67 

§ 1 2. — L’Égypte entière plantée de bo$(|uets ; les citoyens se reposent 
à l’ombre ; les femmes vont partout librement. — La vigne et le figuier 

des Israélites. — Le citronnier et le lotus des Égyptiens 68 

Rectificaliou d’une erreur philologique 70 

8 13. L’armée égyptienne se livre au repos. Les Européens et les Libyens 
se couchent sur le dos et ne songent plus à l’alt:u|uc. — Les Syriens 
ont déposé leurs armes dans leurs arsenaux. Ils se livrent aux plaisii^ do 

la paix 71 

8 14. Ramsès III procure a tous ses sujets, petits et grands, l’abondance 
et la justice. Il règne sur le monde, et le bonheur de ses sujets consiste 

à se tenir immobiles sous ses pieds 72 

8 1’>. Ramsès III prévoit sa lin prochaine. Il proclame le règne de son 
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fils Ramsès IV, el exhorte ses sujets à la fidélité et au dévouement 

envers leur nouveau maître "3 

Sommaire historioi'E. 

Talleau des rarloudics royaux de la .VIX.' dynastie "(i 

Règne de Mcncptah I. Ce pharaon a laissé plus de monuments qu'on ne 

l'avait présumé. — Enumération de ces monuments 79 

Il possédait des palais à Tanis, à Memphis , à Thèlies, etc 80 

Ses cartouches .sur des statues, des stèles, des sphinx, etc. — On les 

rencontre jusqu'à Éléphantine 82 

Il a été associé comme prince héritier à la royauté de son père Ramsès 11. 83 

Traduction de lu grande inscription de Médinet-Haliou qui relate sa victoire 
sur les [leuples de la Méditerranée et les Libyens confédérés contre 

l'Égypte 84 

Meneptah I visite Thèbes après sa victoire 93 

Travaux de défense du côté de l'est du Delta. — Les voyages en Syrie. . 94 

Service pour le transport des corres|iondances et des ordres royaux entre 

la Syrie et l’Égy pte 95 

Les Égyptiens , comme les Hébreux , se servaient de l'expression monler 

lit i’Eÿypte et descendre en ÉgypU 97 

.Noms sémitiques de quelques habitants de Gaza 98 

Sur le nom des Hébreux chez les Égyptiens. — Réfutation de M. Eisenlohr 

et de M. Maspero 99 

Témoignages de l'intimité et de la familiarité qui existaient à cette 

époque entre la race sémitique et la race égyptienne 105 

Meneptah I établit des citernes sur les routes du désert 106 

Djor ou Tanis. — Amaor. — Adumah. — Takou itid. 

Bédouins-Sbasou, pressés par la famine, sont accueillis paries Égyptien,«. 108 
Ta-makhir-pe el Ea-makar-pe. — Mention de l’héritier de Meneptah 1. . 110 

Incertitude sur la durée du règne de ce pharaon. — Variations des listes. 

— Erreurs des abréviateurs de Munéthon. — Les Lépreux et les 
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Paslpurs. — Rcrils île Chcrémon el de Lysimaqnc- — Nécessilé de ne 

tenir aucun compte de ces traditions défigurées IM 

Hésumé de ce qu’on sait du régne de Meneptali I H 3 

Séti II Meneptali II , fils et successeur de Meneptali I. — Discussion de 

la qaestinn de savoir s’il a légné avant ou après Siplali 1 1 i 

Des scribes ileRamsés 11 et de Meneptali I ont célébré les louanges de Séti H. Il" 
Séti II aiTiva paisiblement à la couronne ; les travaux littéraires ne furent 

lias interrompus 1 fO 

SiHi II à la ville de Ramsès 121 

Ségor de Takou. — Migdol de Séti 11. — tntretien des puits du désert. . 1 22 

Produits d'un domaine situé près de Ramsès du Delta, amenés à Tlièbes 
pour le service d'un pidais de Séti 11. — Ses légendes à Ibsamboul. — 

Son hypogée à Biban-el-Molouk. — I.e règne de Séti II doit avoir été 

d'une certaine durée 124 

Meneptali Siptali. On ne sait s’il appartenait à la filiation directe de la 
famille royale. — Il semble toutefois avoir régné en vertu d’un droit 

légitime 126 

Le grand olHcier Bai 127 

Siplali |Kirail avoir triomphé des prétentions rivales d’Amonmesès , qui 

aurait usurpé le triîne après la mort de Séti II 1 29 

Monuments d’Amonmesés ibid. 

MonumenU de Siptah . — Ijx reine Taoinsor a été bien à tort identifiée avec 

le roi Thouoris des listes 131 

Le titre Sha-em-KM (f üerf dans Kheb), [lorlé à la fois par Siptah et par 
Amonmesès, n’a pas nécessairement une portée historique. . . . 132 

Listes des rois de la XIX* dynastie hononis par Ramsès III el certainement 
considérés comme légitimes. iSi Siptah ni Amonmesès n’y figurent. 134 

Troubles politiques. — Anarchie 135 

Scl-nekht rétablit le pouvoir royal et s’associe son fils Ramsès 111. — Culte 
rendu à Set-nekht sous ses successeurs 136 
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Avec Ramsès III commence une nouvelle et glorieuse période de l'histoire 
d'Égypte 137 


L’Exode d'après la Bible. 

L'époque de l’Exode est fixée par le nom de Ramsès donné par l’écrivain 
sacré à l'une des villes à la construction desquelles furent employés les 
Hébreux (voir aussi page 1G8). Cette ville, la résidence favorite de 
Ramsès II dans la basse Égypte , doit cire Péluse. Celle que le prophète 
Nahum appelle (en égyptien: la ville (TAmmon), est aussi 

Péluse , le nupouoTM des coptes 140 

Pour accepter la contemporanéité de l’Exode avec Meneptah I il faut 
descendre les dates généralement admises d’après le comput biblique. 

— Nécessité de respecter le texte de l’Écnture sans lequel nous ne 
saurions rien dn séjour des Hébreux en Egypte, ni de leur Exode. . ibid. 
Récit de la Bible : Un nouveau roi règne sur l’Égypte et veut restreindre 
la multiplication des Hébreux. Il les soumet à des travaux écra.sants , et 

les emploie à construire les villes de Pithom et de Ramsès 141 

De meme, d’après les papyrus égyptiens, les Aperion, race étrangère, 
sont employés à traîner les pierres pour la construction des édiliccs 

royaux de Ramsès II au Delta 142 

La traction des gros matériaux était la tâche la plus rude qui pût être 

imposée aux ouvrière constructeurs 143 

Texte égy|)tien mentionnant cette tâche pénible 144 

Les Hébreux bien traités sous le rapport de la nourriture. — Ils continuent 
à se multiplier. — Ordre donné aux sages-femmes de ne pas laisser 

vivre les enfants mâles 145 

Jéhovah récompense les siiges-femmes de leur désobéissance à l’ordre du 

roi. — Caractère égyptien de cette récompense 146 

.Naissance de Moïse. — Conditions chronologiques du problème ayant pour 
objet de rechercher sous quel pharaon celte naissance a eu lieu. . . 1 47 

Ce pharaon ne peut être que RamsèsII. — Mort de ce premier oppresseur. 


TABI.E ANAUTIQCE. 

— Avènement d'un nouveau roi. — Recrudescence des rigueurs contre 

les Hèhreux 

Supiiression de la pille destinée à la fabrication des briques. — Texte 

égyptien relatif à la fabrication des briques à la tâche 

Phanion no cède qu’apri^s la mort de tous les premiers-nés 

Convocation pr Moïse des Uébreux à Ramsi's. — Leur premier campement 
à Étliam. — Ils se détournent de la route directe de la Syrie. . . . 

Us passent la Mer-Rouge. — Les Égyptiens les pursuivent. La cavalerie 
égyptienne détruite. — Lspérance de trouver dans les papyrus quelques 

souvenirs do ces événements 

Texte égy ptien qui meutionue une réunion d'individus d'origine étrangère 
ayant tiuilU- l'Égypte par sa frontière du nord-est. et qui étaient, 
comme les Apriou et les Hébreux , sous la garde des Madjainu. — Ces 
individus étant partis, les Madjaiou préposés à leur surveillance sont 

rapplés à Takou 

explications et discussions philologiipies I oA i 

Le roi à l'oppression dmjuel les Israélites échappèrent pr la fuite exerçait 
seul l'autorité sur l'Égypte entière; il pssétlait une armée considérable. 

— Richesse de l'Égypte sous son règne. — Il lit pursuivre les Hébreux 

fugitifs par sa cavalerie, de la même manière que .Meneptah I avait fait 
pursnivre pr ses cavaliers le roi des Libyens et les débris de ses 
tron|>es en déroute 

Concordance exacte des événements racontés par la Bible avec les circons- 
tances de l'histoire d'Égypte sous Hamsï's II et sous Meneptah I. — 
Absurdité des contes rapprtés pr Joseph. — lm|iossibilité de concilier 
les récits bibliques avec les événements de l'épque do troubles et 

d'anarchie 

M. Eisenlobr a reconnu lui-même cette impossibilité et n'a adopté la 
contemporanéité de l'Exode et de la période de l'anarchie que sous 
l'impression d'une interprétation fautive du grand papyrus Harris — 
O qu'a été l'Exode pour les Hébreux et pur les Égyptiens. . . . 
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Les données historiques de la Bible sont exactes mais toujours incomplètes, 
il n'a jamais existé de haine do rare entre les Égyptiens et les Israélites. 
Une |>artie do la population qui émigra avec Moïse regretta l’Égypte. . 
il resta en Égypte quelques liébreux , qui ne purent ou ne voulurent pas 

suivre Moïse 

La soumission du pays de Chanaan aux liébreux ne fut complète qu'au 
temps de David. Postérieurement à l'Exode, la domination de l’Égypte 
se maintint dans certaines régions de la Syrie. — Étude à faire des 
monuments égyptiens depuis Ramsès III jusqu’à la prise de Jérusalem 
par Sésonkhis I 

KoTES ADDtTIONKELLKS. 

Incertitude des calculs chronologiques fondés sur la durée dos générations. 
L'emploi plus ou moins fréquent de certains noms propres n’est pas une 

indication chronologique sûre 

Sur le nom de Ramth donné par la Genèse au pays de Goshen. . . 
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